
B 
Montréal, 
dimanche 
6 octobre 
1996 Livres L a P i u s s e >rX>- • 

1 ï 
Les 25 ans 
du Noroît 
et des Écrits 
des Forges 
page B3 

Pour son oeuvre 

it - qui «appelait une biographie», 

François Ricard 
s'est livré à un minutieux 

travail d'historien 

c5 

DOMINIQUE PAUPARDIN 

collaboration spéciale 

I y a près de vingt-cinq 
ans, un jeune professeur 
de lettres de l'université 
McGill osait demander, à 
l'instar de plusieurs 
chercheurs et journalistes, 
un entretien à l'écri vaine 

Gabrielle Roy afin de peaufiner 
l'introduction d'un livre d'analyse 
qu'il consacrait à son oeuvre. 
Contre toute attente, cette 
dernière acceptait de Rencontrer 

l'intrépide et l'invitait même à sa 
résidence secondaire de Petite-
Rivière-Saint-François, dans 
Charlevoix. 

Entre la respectable et solitaire 
dame âgée de 64 ans et François 
Ricard, l'amitié apparaît naturelle. 

« On est devenu rapidement 
très proche et j 'ai été son ami et 
son secrétaire durant les dix 
dernières années de sa vie » , 
raconte sans insister celui qui 
signe aujourd'hui une magistrale 
biographie, sobrement intitulée 
Gabrielle Roy. une vie, en librairie 

dès le 9 octobre. « Vers la fin de 
sa vie, sa propre existence était 
devenue son obsession, explique 
François Ricard. Quand elle a 
terminé son autobiographie La 
Détresse et l'enchantement, elle m'a 
remis son manuscrit en me 
disant : « Vous le publierez après 
ma mort, mais servez-vous-en 
d'abord pour écrire ma vie. » Je 
me suis alors senti tenu d'écrire sa 
biographie même si j 'ai beaucoup 
de réserves a l'égard de ce type 
d'ouvrage qui détourne l'attention 
sur ce qui compte, à savoir 

l'oeuvre, vers des choses 
secondaires. Mais il faut savoir 
renoncer a ses théories quand 
c'est nécessaire car le cas de 
Gabrielle Roy est particulier : son 
oeuvre appelle une biographie. »* 

Afin de restituer avec 
objectivité et précision les 
différentes étapes de la vie 
intellectuelle et privée de 
Gabrielle Roy, François Ricard 
s'est livré à un minutieux travail 
d'historien. 

Voir GABRIELLE en B 2 

Publié chez... 

Stenkg 
... Bien entendu 

PIERRE FALARDEAU 
15 FÉVRIER 1 8 3 9 

«Ce livre est une monstruosité. Ni chair ni poisson. Ni littérature 

ni cinéma. Comme un foetus dans un bocal. Un projet inachevé. 

Ce livre n'est pas une oeuvre d'art, mais l'ébauche d'une 

oeuvre d'art. Ma façon à moi de me sentir un peu moins 

inutile. (..] Ma façon à moi de partager le plaisir et la 

peine.» 
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SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

O
n trouve de tout, 
dans les magasins. 
Mi-nu- ce que l'on 
n'aurait jamais Ima­
gine trouver. Des 
enfants, p.ir exem­
ple. El pas n'impor­

te lesquels : des Miettes oubliées 
dans Le Magasin a surprises de Lucie 
Bergeron et de véritables pestes 
dans Pomme et le magasin Je\ petites 
filles pas sages de Christian Leh-
Inann. 

« Une boîte aux lettres, c'est 
connue un bas de Noël, révèle 
d'entrée de jeu Lili , la narratrice du 
Magasin à surprises. Mo i , j 'ai toujours 
hâte de voir ce qui se cache au 
fond. » Pas un enfant ne la contre­
dira. Surtout quand il découvrira, 
eh même temps que Lili et sa petite 
soeur Cricri, ce qui sommeille au 
fond de ladite boite aux lettres : 
une invitation a la grande fête du 
magasin Les mille et une merveil­
l e s ! 

Ça, les amis, ça fait partie des of-

La fête au magasin 

fres qu'on ne peut pas refuser 
— même si elle n'émane pas d'un 
parrain. 

Les deux fillettes parviennent 
donc a convaincre leurs parents de 
les conduire en ces lieux de gran­
des réjouissances. Ll elles vont 

s'amuser, Lil i et Cricri. S'amuser 
longtemps. Tellement longtemps 
que... oups ! Soudain, elles se ren­
dent compte qu' i l n'y a plus per­
sonne autour d'elles. N i ailleurs 
dans le grand, l'immense magasin. 

Tout le monde est parti. Papa et 
maman aussi ? I l semble bien que 
oui. Mais enfin, comment des pa­
rents peuvent-ils retourner à la 
maison en laissant leurs enfants 
derrière eux ? Lili se le demande 
et, parions-le, bien des parents-lec­
teurs. 

Ce qu'ils oublient, ou ne savent 
pas, c'est que Lucie Bergeron est 
u n e - a m eu re-qui-est-aussi-une-ma­
man. Bref, elle a trouvé une expli­
cation assez crédible mats surtout» 
immensément drôle à l'abandon 
des deux fillettes. 

Trop drôle, en fait, pour qu'on se 
permette de vendre la mèche. Si­
non, la surprise ( du Magasin à sur­
prises ) n'en serait plus une. Même 
les illustrations d'Anne Vil leneuve 
se font discrètes sur ce punch — ai l ­
leurs toutefois, l'illustratrice ne se 
gêne pas pour y aller d'un délire de 
détails. Délicieux. 

Christian Lehmann 

Pomme et le magasin 
des petites filles pas sages 

Dans Pomme et le magasin des petites 
filles pas sages, le romancier Chris­
tian Lehmann ( L'Évangile selon Caïn. 
Un monde sans crime) qui donne 
parfois dans la littérature Jeunesse, 
y va sur un tout autre ton. 

Imaginez une fillette. Pomme, 

qui commence à hurler au saut du 
lit. Qui s'amuse a enfermer le chat 
dans le piano. Qui pousse ses ca­
marades de classe dans l'escalier. 
Ça, c'est dans ses bonnes journées. 

Pour tenter de la ramener sur le 
droit chemin, son père a un jour 
l'idée géniale de la menacer : « Si 
tu continues comme ça. je te rame­
né au magasin des petites filles pas 
sages ! » lance-t-il . El Pomme, des 
cet instant, n'a plus qu'une idée en 
tê te : y aller, dans ce magasin ou 
vivent ses semblables ï Elle va té 
trouver. Mais s'en mordra les 
doigts... 

Un conte sympathique, éminem­
ment subversif en première partie, 
mais qui se termine sur une mtjwle 
un peu facile. 

*[— 

LE MAGASIS À SURPRISES. Lune Sif-
geron ( illustrations d'Anne Villeneuve > 
Carrousel. Héritage. 1996. 63 p. ( a parfit 
de 7 ans ) . 

POMME ET LE .MAGASIN DES PET1TL S 
FILLES PAS SAGES. Christian Lehmann 
( illustrations de Mené hers ) . Mouche, 
l'école des loisirs. 1996. 59 p. ( a partir Je 7. 
ans ) . 

LES BEST SELLERS 
Éditions québécoises 
Fiction [romani) 

1 C'est pour mieux î'aimor 
mon tnfant Chrystine Brouille? La Courte Fchette (3) 

2 instruments des ténèbres Nancy Huston Lemeac / Actes-Sud (4) 

3 Stomoway Jean 0 Netl Libre Expression (1) 

Essais 
1 Histoire populaire du Québec, 
Tome 3 Jacques Lacoursière Septentrion (5) 

2 Dialogues en ruine Laurent-Michel Vacher Liber (D 
3 Le tour de ma v»e en 80 ans Marguerite Lescop Lescop (25) 

Éditions étrangères 
Fiction (romans) 

1 LaMamelouka Robert Sole Seuil (2) 

2 Le monde perdu Michael Cnchton Laffont dî 
3 La Ligne verte Stephen Kmg Flammarion (2) 

Essais 
1 La dixième révélation de 

la Prophétie des Andes James RedtieW Laffont (5) 

2 Léo Ferré, une vie d'artiste Robert Betleret Actes-Sud (5) 

3 Le petit traité des grande* vertus André Comte-Sponviile Presses Universitaires 
de France (4) 

Livres pratiques 
1 Le Petit Larousse illustre 97 En collaboration Larousse (5) 

2 Le Français au bureau En collaboration Publications du Québec (14) 

3 Le nouveeu Petit Robert En collaboration Robert (4) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Archambau't. Bertrand. Champigny, 
La Fureteur (St-Lambert). Garneau, Guérin. Hermès, René Martin (Jooette). Monet. Le Par­
chemin, Les Bouquinistes (Chicouttmi), Maison de la Presse Internationale. Payette (Sher­
brooke). Guy Poirier (Trois-Rivières). Raffin, Renaud-Bray. Sons et Lettres. Librairie Smith 
(Promenades de la Cathédrale). 

BIOGRAPHIE 

de LIRE 
Marie Laberge est une star. 
Elle est peut-être aussi un 
personnage de roman... La 
voilà belle et racée, la mèche 
blanche comme une signature 
dans sa longue chevelure 
noire. 

'À chaque rencontre je me dis 
qu il y aura moins d'intensité, 
qu'elle se détachera dans la 
vie et dans ses livres de cette 
image de femme absolument 
passionnée. Eh non, elle en 
est habitée... 

Pourrait-elle alors parler 
d'autre chose que de passion, 
de situations extrêmes dans 
ses livres : Couples déchirés, 
femmes vivant jusqu'au bout 
leur sexualité, leurs angoisses, 
leurs rapports passionnels 
mère-fille. 

De « Juillet ». son premier 
roman, à c Quelques adieux » 
puis au « Poids des ombres » 
jusqu'à « Annabelle ». les 
blessures profondes de la vie 
laissent des traces indélébiles 
chez ses personnages qu'elle 
couve et protège 
amoureusement. 

On dirait que plus elle leur fait 
la vie dure, plus elle intervient 
pour leur dessiner un avenir 
où l'espoir reprendra ses 
droits. 

Dans t Annabelle *, son 
nouveau roman, Marie 
Laberge se tourne vers 
l'adolescence, mais aussi 
vers la grande cassure 
d'actualité, le divorce, si 
difficile à vivre pour les 
enfants. 

Marie Laberge aime son 
héroïne, petite fille, petite 
femme blessée toujours au 
bord du gouffre, mais qui ne 
s'y laissera pas entraîner. 

Elle est comme l'auteur : une 
batailleuse, une gagnante que 
chaque blessure rend plus 
forte. 

Également à l'émission cette 
semaine, le directeur du 
Musée des beaux-arts de 
Montréal. Pierre Theberge, 
viendra nous parler de ses 
lectures : Tintin, Freud et 
Saint-Simon. 

Voilà un conservateur qui 
porte bien mal son titre et qui 
se révèle un lecteur aussi 
éclectique que le muséologue 
dans ses choix d'expositions. 
Même si certains de ses choix 
sont et seront controversés 
cet homme, à l'allure de 
banquier, suivra toujours son 
instinct pour faire de son 
musée le lieu choisi de 
I imaginaire. Qu on se le dise ! 

Alors à ce soir, 20 heures, à Télé-Québec. il 

V Télé-Québec 

Bouddha, 
première époque 

DOMINIQUE PAUPARDIN 
i ollaboration spéciale 

C ette biographie ro­
mancée de Bouddha, 
basée sur un scéna­
rio de Kyra Pahlen et 
Joshua Sinclair est 
dédiée à... l'au-delà. 
Une courte notice in­

dique que son auteure, une Améri­
caine née d'une mere autrichienne 
et d'un père russe, a été, très jeune, 
attirée par la spiritualité orientale. 
I I lui aura fallu plusieurs années de 
recherche pour restituer «< de façon 
simple et précise à la fois » la vie 
du grand penseur oriental. 

I l faut toutefois préciser que son 
récit se termine abruptement au 
moment où, après moult épreuves, 
le prince Siddharta devient le 
Bouddha — du mot sanskrit qui si­
gnifie « l'Éveillé >». I l avait alors 29 
ans ; il lui restait donc plus d'un 
demi-siècle à vivre. Mais l'auteure 
laisse en veilleuse ces années es­
sentielles pour se concentrer uni ­
quement sur sa jeunesse périlleuse 
et son parcours initiatique. 

Si les puristes peuvent être aga­
cés par les émotions et les pensées 
qu'elle attribue à Bouddha dans ses 
premières années, d'autres moins 
vaillants seront heureux de ne pas 
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BOUDDHA 
le roman dv sa vie 

avoir à consulter des textes érudits 
pour connaître les grandes lignes 
de son cheminement... 

Siddharta voit le jour en Inde au 
sixième siècle de notre ère. Sa 
mère, la reine de la tribu des Sha-
kyas, meurt peu après lui avoir 
donné la vie. Son père présente le 
nouveau-né à l'oracle Ajita qui lui 
fait cette mystérieuse annonce : 
« Réjouis-toi, ô rok Suddhodana, 
ton fils est destiné à devenir un 

Chakravartin, un monarque uni­
versel, tous les rois lui obéiront. » 

Mais il y a un mais, puisque le 
sage ajoute que le petit garçon de­
viendra le Bouddha, <• celui qtii 
trouvera le remède aux afflictions 
de l'humanité ». Suddhodana refu­
se que son fils devienne moine. II 
préfère le voir régner sur son 
royaume. Il lui donne donc la meil­
leure éducation et les plus belles 
femmes de la cour comme scr\.iri­
tes. En fait, il fait tout en son pou­
voir pour cacher à son fils le spec­
tacle de la maladie et de la misère 
qui pourrait le dégoûter de la vie 
active et le pousser vers la religion; 

Malgré les soins dont l'entoure 
son père, Siddharta fait l'apprentis­
sage de la guerre, il découvre i « 
mort, la vieillesse, les vices et l e s 
vertus. Après plusieurs pé r i pé t i es 
racontées de manière fort poétique, 
il trouve finalement la voie qui 
mène à la suppression de toute 
souffrance. Dès lors, il consacre la 
seconde partie de sa vie a l'ensei­
gnement des bases de la nouvelle 
philosophie qui découle de celte 
découverte. 

BOUDDHA ; LE ROMAN DE SA VIE. 
Kyra Pahlen. Traduit et adapte de l an­
glais par Edith Huygue. NiL éditions. Pa­
ris. 1996. ( 206 pages ) . 

Gabrielle Roy, 
une sainte de la littérature 

GABRIELLE / Suite de la page B l 

En plus de scruter à la loupe les 
livres, les articles et les 4500 lettres 
qu'elle a rédigés, il a épluché ses 
archives personnelles, interviewé 
plus de 150 personnes et ratissé les 
lieux où elle a vécu, aimé et ensei­
gné. <« Cet ouvrage m'a coûté 25 
années de préoccupations, dix an­
nées de recherche et trois d'écritu­
re », précise François Ricard. 

Gabrielle Roy, apprend-on dans 
cet ouvrage, n'était pas une jeune 
fille sage. Née au début du siècle à 
Saint-Boniface, au Manitoba, dans 
un mil ieu modeste, catholique et 
canadien-français» elle décide dès 
sa plus tendre enfance de prendre 
en main sa destinée. 

« Très tôt, en effet, une idée, un 
désir s'impose à elle, qui sera une 
constante de toute sa jeunesse, si­
non de sa vie entière : le besoin de 
s'élever, de se dégager, d'accéder à 
une existence et à un destin un i ­
ques, exemplaires, remplis de no­
blesse et de beauté », écrit François 
Ricard. 

Une vie d'institutrice, de mère de 
famille ou de poteau de vieillesse 
de ses vieux parents, très peu pour 
elle ! Elle va tout mettre en oeuvre 
pour réaliser ses rêves, faire du 
théâtre d'abord, puis se consacrer 
corps et âme à la littérature jusqu'à 
son dernier souffle. Quitte à trahir 
son mil ieu, faire souffrir les siens et 
exiger protection et servitude de 
son mari et de ses amis afin de v i ­
vre exclusivement pour et par 
l'écriture. 

Bien qu il n'en fasse pas une ha­
bitude et que cette biographie soit 
un modèle de sérieux et de rigueur, 
François Ricard dévoile certains as­
pects de la vie intime de Gabrielle 
Roy : 

« Je touche à des choses assez 
délicates comme sa vie sexuelle ou 
sa relation difficile avec son mari 
homosexuel, expl ique-t- i l . Mais 

François Ricard» lo biographe do Csbriole Roy, 
la future auteurs n'avait rien de la jeune fille sage 

PM0T0AN0PgFO»G€T LâP>*S* 

nous apprend que 
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Roy # 
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l'oeuvre et la vie sont tellement in­
timement mêlées chez Gabrielle 
Roy qu'on ne peut pas ignorer ces 
facettes. Par exemple, son attitude 
de réserve à l'égard de l'amour ne 
peut se saisir qu'en relation avec sa 
volonté d'être écrivain et de se con­
sacrer uniquement à la littérature. 

«< Quand on regarde les choses 
de l'extérieur, on se dit qu'elle était 
égoïste. Mais c'était parce que sa 
tranquill ité et son oeuvre passaient 
avant tout », dit son biographe. 

« L'écriture était non pas sa car­
rière, son activité ou un statut, mais 
bien toute sa vie. Elle était en quel­
que sorte une sainte de la littératu­
re. » 

GABRIELLE ROY. USE VIE. par François 
Ricard. Boréal. Montréal. 1996 ( 648 pa 
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L i v r e s 

; Noroît et Les Ecrits des Forges 
2 5 ans de poésie 

Gilles Toupin 

I l y a deux maisons d 'édi ­
tion .iu Québec qu i se con-
sacrenl entièrement a la 
poésie et, curieusement, ces 
deux maisons. Le Noroît et 
les Ecri ts des Forges, cele-
brenl en même temps cette 

année leur 25e a n n i v e r s a i r e 

Cel le double célébration, qui est 

soulignée ces fours-ci au cours du 
Festival international de poésie de 
Tro is -R iv ie res ( d u 4 au 13 octo­
bre ) par diverses manifestations* 
nous rappel le l'essor incroyable de 
la poésie au Québec depuis un 
quart de siècle, son dynamisme ac­
tuel et, surtout* qu'elle esi devenue 
«• une des mei l leures poésies fran­
cophones île l'heure, dira Mme 
Hélène Dorion, directrice littéraire 
des édi t ions l e Noroi i . 

M . Bernard Pozier, lui, qui occu­
pe le même poste aux Éct i lS îles 
Forges, renchéri! en parlant de la 
poésie au Québec comme d'« un 
secteur de pointe de notre cu l tu­
re, l'un des plus exportes et des 
plus prises a l'étranger. « La poésie 
québécoise est perçue comme l'une 
des mieux organisées et l'une des 
plus avant-gardlstes «le la poésie 
universel le contemporaine ». ajoute 
Bernard Pozier. 

B o n an mal an . le Noroît ptiblit 
quelque 25 ouvrages v m s compter 
les coéditions avec des éditeurs 
étrangers. Le Noroîi a fait connaître 
en 25 ans plus de 150 auteurs, 500 
titres et a ajouté a sa production de 
l ivres celle de cassettes audio ( et 
bientôt de disques compacts dont 
une anthologie de poètes qué­
bécois » qui ouvrent la poésie a un 
plus large publ ic . •• Beaucoup oui 
peur de lire de la poésie, de d i u 
Hélène Dorion : i ls ne s.ivent pas 
habiter ces mots, l a di t lusion des 

PH01 BAMOtt *o«gf 
Hélène Dorion, directrice littéraire des éditions Le Noroît. 

...» 

cassettes qui marient musique et 
n«»esie ouvre une porte a ces 
gt I IS. H 

\ u \ Écrits des Forges, le rythme 
île publ icat ion se maintient a 40 re­
cueils pai année. Le catalogue 
compte p lus tle 400 titres et s i l.ir-
c;ii depuis quelques années comme 
au Noroît, a la poésie d'ailleurs. 
I es tirages varient entre sou et 
2000 exemplaires et »S5 % des im­
primes sont vendus a l'iiuérieui 
d 'une année. Quant aux rééditions, 
il v en a cinq ou six p u année. 

Line a v e n t u r e 
Le Noroît est intimement lie aux 

poètes c e l v n e Fortin et René Bo-
nenfant qui. passionnés de poésie 
et d'arts visuels, décidèrent en 
1971 «le lancei avec les moyens du 
bord, dans leut maison dt Saint-
Lambert, leui petite maison d'edi-
l ion. I on in ci Bonenfani insistait ni 
t ies le dépari sui la qu dite visuelle 
l i ts recueils, sur l'illustration, le 
choix du papier pour faire du l ivre 
de poésie une oeuvn d'art .» loui 
point de v u<. 

i .i maison a grandi u est deve­
nu*. *.e qu 'elle est aujourd'hui grâce 

.m travail acharné de Célyne Fortin 
et dt René Bonenfant. Il v a cinq 
.»us. Hélène Dorion. Paul Bélanger 
i t i laude Prud'homme assuraient 
la relevé en continuité avec les 
orientations des fondateurs. 

• il s'agit pow nous, de dire 
M m e Dorion. de laire de chaque li­
vre une aventure, d 'avoir du plai­
sir, d 'accompagner chaque poète 
dans s.» démarche, d ' instaurer avec 
lui un dialogue. ( ela a donné chez 
nous une poésie assez diversifiée 
dans ses voix. ( haque voix porte sa 
singularité, interroge le monde, le 
mystère des choses. Nous n'hési-
Ions p i s .i pnhlu r .iinsi des .Hircins 

1res diflérents les uns îles autres, •• 

l ' n e c o n d i t i o n d u poète 
! es I i r lis des l orges oni été fon­

des p.u le poète Gatien Lapointe. Il 
.iv.m pose comme condition de son 
embauche comme prolesseui a 
I t niversité du Québec a l"rois-Ri« 
v ieres la création d 'ateliers de créa-
lion ei la mise sur pied «I une mai­
son «I i dition. 

il publ ie jusqu'en 197 t les tex­
tes de ses étudiants, raconte Ber­
nard Pozier, pour ensuite élargit le 

Bernard Pozier, directeur littéraire de la maison d'édition Les 
Écrits des Forges. 

territoire poétique a de nouveaux 
venus dont Yves Bolsvcrt, Louis Ja-
cob, Daniel Dargis, Denys St-Yves 
ei moi -même. O u nous appela alors 
l 'École de Trois-Rivières. Pu is au 
début des années 80. commence 
l 'édition î le poêles de tous les coins 
du Québec. Les Pierre Des Huis-
seaux. J e a n - P a u l Daoust, Rina Las-
nier, Claude Beausoleil et beau­
coup d 'autres poètes aguerris 
v ienneni chez nous. 

«« E n l*>M. avec les voyages, 
nous élargissons notre catalogue a 
la poésie francophone coéditée avec 
îles pavs comme la France, la Belgi­
que et la Suisse sur un principe 
d'échanges de textes. C'est ainsi 
que nous avons des poètes comme 
( i i i i l levic ou Georges-Emile Clan-
vier. qui sont chez Gal l imard, et 
qui sont enchantés de publier chez 
nous. 

l nti i i . ces dernières années, la 
maison a pris un envo l internatio­
nal, diffusant en coédition nos poê­
les a l'étranger et traduisant et pu ­
bliant î les poètes d ' importance du 
Mexique, de la Suisse romande, de 
la Finlande, de la S lovén ie , du V ie ! 
Nam. d 'Algérie, etc. Nous avons 

développé un consort ium d'édi­
teurs avec ses satellites qui sont au­
tant île maisons d 'édit ion étrangè­
res regroupées sous l 'appellation 
/ 'Orange Méfie, nous avons mis sut 
pied la Fondation des Forges qui 
organise le fest iva l international 
de poésie* de Tro is-Riv ieres , nous 
publ ions les revues Estuaire, Arcade. 
I \it. Lèvres urbaines ainsi que des 
cassettes audio de poésie. Les Écrits 
des Forges, c'est aussi les prix lilté-
raires : le prix Alphonse Piche— 
Les Sorti lèges, le prix Arcade pour 
la relevé «m féminin el le Grand 
prix de la fondation. * 

Ces maisons d'édition de poésie 
refusent «le s 'identifier comme au­
trefois a des étiquettes esthétiques. 
» Tout ce que je puis dire pour dé­
finir Les t c r ils îles forges, com­
mente Bernard Pozier, c'est que 
nous n'attachons pas beaucoup 
d'importance a la qualité plastique 
du l ivre. Nous visons a réduire les 
coups de production pour diffuser 
davantage el ouvrir noire catalogue 
a plusieurs genres poétiques. Par 
exemple, nous publ ions de la poé­
sie-rock, ce que d'autres éditeurs 
ne font pas. 
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Livres 

Rencontre entre deux phénomènes 
TOUT EN LISANT 

Jacques Folch-Ribas 

collaboration spéciale 

L e premier phénomène 
se nomme Christian 
Jacq. C'est un savant is-
sime égyptologue, un 
historien, auteur de 
n o m b r e u x v o l u m e s 
d'essais sur l'Egypte, 

les hiéroglyphes, et même les bâ­
tisseurs d e cathédrales, tissais par­
fois couronnés par l 'Académie, et 
lus par soixante personnes ( proba­
blement ) parmi lesquelles la fa­
mil le (Je l'auteur. 

Ce monsieur respectable cl bar­
bichu, qui ressemble au professeur 
Tournesol , connaît évidemment 
l 'histoire de l'Egypte ancienne 
c o m m e sa poche. C'est son métier, 
cl sa passion. Comme tous les pas­
sionnés, il est capable de faire pas­
ser son érudition, en la vulgarisant 
de façon magistrale. Alors, il a eu 
une idée : raconter le siècle de 
RamseS II sous forme de romans. 

Le second phénomène, c'est jus­
tement Ramses I I . Louis X I V , roi 
des Français, s'est, parait-il, inspiré 
du plus grand des pharaons pour 
se faire nommer Roi-Sole i l . . . et 
pour administrer son royaume du 
la même main de fer et de la m ê m e 
intell igence que l'Égyptien. 

Ramses a régné pendant 67 ans 
( 1279 a 1212 avant notre ère ) sur 
la première civilisation occcidcnta-
le, de laquelle nous avons tous hé­
rité en esprit, en sagesse, en tradi­

tions, en folie, en mythes, en tout 
Ce que vous voudrez. Il a, ce pha­
raon, laisse des traces partout dans 
son pays. Du nord au sud de 
l'Egypte, les monuments, les tem­
ples, les gravures disent son nom, 
celui de sa chère Nefertari ( princi­
pale épouse ) et les noms de ses ba­
tailles, d e ses victoires* de ses ex­
ploits, de ses réformes aussi. Et il a 
eu la chance, du moins les histo­
riens le prétendent-ils, de connaître 
Homère ( qui fumait de la sauge 
dans une p ipe ) et Moïse ( qui diri­
geait une équipe de travailleurs 
immigrés, non syndiqués : les Hé­
breux ) . Tout cela n'est pas rien. Si 
c'est vrai. Il y a la de quoi écrire 
des romans. 

Un phénomène de l'écriture ra­
conte un phénomène de l 'Histoire. 
Car Christian Jacq écrit t o m m e il 
respire, sans arrêt, sans souffler. On 
l'a deja comparé a Balzac cl a Hugo. 
Je ne dis pas qu' i l les égale en qua­
lité, non, car son écriture est moins 
inspirée, moins lyrique que celles 
du forçat de Paris et du visionnaire 
de Guernesey... Mais c'est quelque 
chose qui se lit avec plaisir, sans 
surprise mais agréablement. Les 
scénarios se tiennent, l'Intérêt ne 
faiblit jamais. Bref, ce sont de bons 
romans, lit leurs moindres détails 
étant racontes par un egvp to logue 
erudit, sont vrais. Probablement 
plus vrais que tout ce que nous au­
rions pu imaginer. 

Le succès est venu tout de suite. 
A la fois inattendu et brutal. Un 
premier tome intitule Les I ils de la 
lumière est parti comme les crois­
sants chauds des boulangeries. Le 
deuxième, m ê m e chose : le Temple 
îles millions d'années. Puis le troisiè­
me, qui vient de paraître : La Batail­
le de Kadesh. Les quatrième et cin­
quième suivront, très vite, parce 
que les lecteurs s'impatientent : la 
Dame d'Abou Simbel et Sons l'acacia 
d'Occident. 

Ramses II, un vrai personnage de roman, 

Vous le voyez, il s'agit d 'une 
saga. Elle se passe tout entière du­
rant le règne de Ramses I I . Enfance 
et adolescence sous la surveillance 
du père, le pharaon Sethi ( surnom­
me le Taureau victorieux ) et jalou­
s i e du frère, Chénar, un affreux 
fourbe qui lorgne du côte du trône. 
Belles dames promises, iseï et Ne­
fertari. Des intrigues, beaucoup 
d'intrigues. Une générosité de des­
criptions somptueuses, ça brille de 
partout, et même d'esprit. C'est 

épatant. 
Puis, au tome I I , le couronne­

ment, la suite des difficultés d'un 
pareil règne et d'un pareil royaume. 
La démesure. Le pouvoir cor­
rompt ? Certes, mais pas Ramses le 
deuxième, le bâtisseur de temples 
destines a durer « des mil l ions 

d'années »>. 
Le troisième tome, c'est l 'arrivée 

des Hittites, par le Nord . Des gens 
intelligents, des guerriers extraor­
dinaires montes sur d 'énormes 
chars d'assaut, une a imée puissan­
te. H faut défendre l'empire. A la 
bataille de Kadesh ( e n Syrie ac­

tuelle ) et malgré une superbe ruse 
des Hittites, Ramses II vaincra, a lui 
tout seul ( a idé tout de même par 
un lion ) plus de mi l le ennemis. 
Mirac le ! L 'His toire retiendra cet 
épisode glorieux qui va sauver 
l 'Egypte , donc la civil isation, des 
barbares venus du Nord. . . Rideau, 
momentané. La suite bientôt. 

Il y en a , et i l y en aura, pour 
beaucoup de pages a lire. Parfois ca 
flamboie, parfois ça crépite, tou­
jours ça éclaire, et cela lait rêver a 
une époque qui a toujours fascine 
l'humanité : l'Egypte ancienne. 
C'est-a-dire l 'aube de l'humanité 
d'Occident. 

J 'avoue q u e cela me fait très plai­
sir que le professeur Tournesol ne 
SOit plus le ridicule savant, le fin 
lettré dont se moquent les cuistres, 
l'érudit qui passe pour craque, mais 
prenne la place qui lui est due : un 
superbe conteur d'histoires vraies. 
Le meilleur des phénomènes. 

RAMSt s. par Christian Jaca. romans 
Trou tonus parus. J^o. >HOet I&5 payes, 
aimons Robert Lafjoni. Fans. iw*. 

Amer, le goût de l'enfance 
CAROLE-ANDREE LANIEL 
collaboration spéciale 

V a où ton coeur te porte. 
ça vous dit quelque 
chose ? R a p p e l e z -
vous cette longue 
lettre d'une v ie i l l e 
femme à sa petite-fil­
le, correspondance 

d'une dame solitaire bousculée par 
le temps et la lin des choses. Ce la i t 
presque un tournai intime où el le 
revenait sur sa vie et travail le lien 
entre les femmes de sa famille, en­
tre le passe et le présent. 

Ce roman est rapidement devenu 
le l ivre a lire. Pas loin de deux mil­
lions d'Italiens ont suivi le par­
cours et les sages recommandations 
de la grand-mère, qui prendra les 
traits de Virna Lisi au grand écran. 

Susanna Tamaro, l'auteure de ce 
succès phénoménal, prophète au­
tant en son pays qu'a l'étranger on 
elle est traduite, est une jeune fem­
me à qui la v ie ne semble pas tou­
jours avoir souri. Pour s'en rendre 
compte, il suffit de relire les cinq 
redits de Pour voix seule. Traduit une 
première fois en 1993, ce recueil 
d'histoires tristes, violentes et pro­
bablement volées à la réalité, repa-

Susanna Tamaro 

raît en format poche. Il se pourrait 
bien que ce soit la l 'ouvrage le plus 
pur et le plus silencieux de son 
oeuvre. Il cache dos terreurs de 
l'enfance de l'auteure transposées 
en textes courts par une plume re­
bel le et tourmentée. 

Pour voix seule, c'est la vo ix d 'une 
petite fille trouvée dans une pou­
bel le puis adoptée par un couple-
immature et inconscient, c'est l 'his­
toire d 'une entant vendue par ses 
parents pour quelques biens maté­
riels. Elle se retrouve, esclave, a vo­
ler comme une romanichelle et a 
traîner par terre, sans famille, a rê­
ver de mariage et d'enfants avec un 
h o m m e rencontre au hasard sur la 
route du malheur. C'est aussi l'his­
toire de la jeune fille qui a porté 
avec amour le fils qu'elle a été con­
trainte de donner en adoption, non 
c o m m e un don mais comme une 
dépossession. 

Le goût de l'enfance est amer 
chez Susanna Tamaro... Il devient 
art dans Pour voix seule mais ne de­
vient que peu de choses dans son 
premier roman qui vient de paraî­
tre avec une couverture que l 'on 
risque de confondre avec son grand 
succès précèdent : La Tête Jans les 
nuages, qui a tout de même reçu le 
prix Eisa Morante ( ce n'est pas 
rien ) manque de prise tant il est 
volontairement flou et naïf, tant 
l'auteure cherche a transposer la 
réalite ou les histoires véritables. 

Ce roman raconte l 'histoire d'un 

orphelin é l evé par ses aïeules. î a 
tète dans les nuages, il s ' imagine un 
lil au coeur même de la terre d'où il 
peut s 'envoler dans la fantaisie. Un 
beau matin, il croit avoir tue son 
précepteur lors d'un exercice de ja­
velot . Il s'enfuit. S'ensuit alors une 
succession de scènes, de personna­
ges malhonnêtes et tordus qui ap­
paraissent et disparaissent sans 
laisser de traces dans notre mémoi­
re. 

On voit , dès ce premier roman, 
les lieux d e l'auteure. l'enfance 
malheureuse, les enfants mal aimes 
et mal loges, les adultes abuseurs. 
Pourtant, ces éléments se retrou­
vent, mais plus heureusement, dans 
son second livre. Pour voix seule et 
d'une manière plus dégagée, pres­
que apaisante, dans son troisième 
et célèbre roman. Va ou ton coeur te 
porte. 

LA TÊTE DANS LES NUAGES. Susanna 
Tamaro. traduit de l'italien par Marqueri-
re Pozzoli. Editions Pion. Paris. I99t>. i 9 i 
payes, 
/'( R VOIX SEULE. Susanna Tamaro. 
traduit de l'italien par Marwerire Pozzoli. 
10/18. Domaine étranger. Paris. 1996. 

A paraître en novembre : VA OÙ TON 
COEUR TE PORTE en éditions Potket. 

Québec 
voit grand 

VIE DES LIVRES 

Pierre Vennat 

L es gens d e la Vieille-
Capitale pleurent la 
mort de Claire B«>-
nenfant, cette arden­
te militante féminis­
te qui présidait le 
Salon du l ivre de 

Québec depuis quelques années 
et qui vient de nous quitter défi­
nitivement, a la vei l le de la re­
naissance de «« son H Salon. 

Car il n'y a pas a dire, cette 
année, les gens du livre de la 
Vie i l l e Capitale ne pèchent pas 
par vaine modestie. 

La rentrée littéraire a beau 
être v ie i l l e île quelques semai­
nes, le Salon du livre de Québec 
a beau avoir été précède par ce­
lui du Saguenay. se tenir le 
même w e e k - e n d que le Festival 
international de la poésie, .i 
Trois-Rivieres . les organisateurs 
ont décide d 'y «« mettre le pa­
quet »» et. pour que tout le mon­
de s'en rende compte, d'adopter, 
pour le Salon qui s'ouvre jeudi, 
le slog.in « Cap sur la rentrée lit­
téraire •» . Une rentrée qui. habi­
tuellement, se faisait en novem­
bre au Salon du l ivre de 
Montréal, celui de Québec se te­
nant, t radi t ionnel lement , au 
printemps. 

Seulement voila, en 1994, les 
30 000 visiteurs du Salon de 
Québec, entasses dans l'ancien 
Centre municipal des congres, se 
rendirent vite compte qu'il était 
trop petit. L'an dernier, on trans­
porta donc ses pénates dans la 
Basse-ville, tout près du Colisee 
déserté par les Nordiques. Un 
désastre : a peine 25 000 visi­
teurs et des ventes en chute li­
bre. 

Alors cette année, on a décide 
de siéger dans un Centre des 
congres tout neuf, au risque 
d'écraser les salons de Rimous-
ki. du Saguenav et de l 'Esirie 
qui se tiennent tous a l 'automne, 
de nuire a celui de Montréal et 
de faire rager les poètes. 

Mais personne ne boude. Du 
moins of f ic ie l lement . Quatre 
cents éditeurs, 320 auteurs se­
ront présents, dont l'ex-laureat 
du Goncourt Jean Rouaud, la 
Belge A m é l i e Nothomb, les 
Français Bernard Clavel et Régi­
ne Desforges, pour ne parler que 
de ceux-la. 

Même la BD y sera. Le 2°e al­
bum d'Asterix sera en etlet lancé 
a Québec. 

Le directeur gênerai du Salon 
de Québec. Denis Lebrun, voit 
grand. Il est persuade qu'il dé­
passera les 25 000 visiteurs du 
printemps 1995, est convaincu 
d'attirer les 35 000 visiteurs et 
dans ses rêves les plus fous, il 
entrevoit la possibil i té d'attirer 
50 000 visiteurs. 

Avec le week-end de l'Action 
île grâces, qui ajoute un jour d< 
plus au Salon pour bouquiner 
et un tout nouveau Centre des 
congres que plusieurs voudront 
visiter pour la première fois, 
c'est, croit-on, possible. El cela 
constituerait un bel hommage 
posthume a Claire Bonenfani. 
qui avait tant donné d 'énergie 
pour faire renaître le Salon du 
livre de Québec . 

Le défi sera peut-être relevt 
s'il ne fait pas trop beau et si les 
Québécois ne décident pas de 
bouder leur lout nouveau Centre 
des congres pour aller contem­
pler les couleurs d'automne. 

EN QUELQUES MOTS 
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' Des ruines du 
développement KXTRKT1KNS iWKC 

NORTHROP KKYE 

Tremblay adolescent Saint-Denys Garneau Développement fini Northrop Frye 
• Michel Tremblay a com­
mencé à écrire jeune. Les 
Contes pour buveurs anardès, 
que publ ie la Bibl io thèque 
Québécoise en format de po ­
che, furent rédigés entre 
1958 et 1961, alors qu ' i l fré­
quentait l 'école secondaire 
Saint-Stanislas* puis l 'Insti­
tut des arts graphiques pour 
devenir l inotypiste. Trem­
blay rêvait de deveni r écri­
vain et rédigeait des petits 
contes. Aujourd'hui, il a réa­
lise son reve et ses contes d e 
jeunesse appartiennent a no­
tre histoire littéraire. 

• Il y a tout un mythe qui 
entoure Hector d e Saint-De­
nys Garneau, poète qui a peu 
publié , peintre qui a peu ex­
posé mais auteur d'un jour­
nal qu 'on a beaucoup louan­
ge, parce que Saint-Denys 
Garneau, malade, vivant en 
reclus sur la propriété fami­
liale, est mort noyé «< étouffé 
par la société québécoise du 
temps » , prétendait son ami 
Jean Lemoyne. Aujourd'hui, 
tout cela se fait un peu vei l -
lot mais la Bibl iothèque qué­
bécoise vient de rééditer le 
Journal en format de poche. 

• Wolfang Sachs, économis­
te, est l'un des chefs de file 
du mouvement écologiste en 
Al lemagne . Gustavo Esteva, 
également économiste, est 
Mexicain et particulièrement 
actif auprès des groupes 
communautaires en Amér i ­
que latine. Les deux ont pro­
duit, chez Écosocictc. un es­
sai dénonçant le « deve lop -
pementalisme * des 45 der­
nières années. Devant l 'édifi­
ce qui s'effrite et menace de 
s'écrouler, la construction 
d'un nouveau modèle s'im­
pose. 

• M o i n s connu au Québec, 
Northrop Frye est générale­
ment considéré comme le 
plus influent des critiques 
littéraires de langue anglai­
se. Ses considérations sur la 
littérature en font un expert 
intéressant à lire. Bellarmin 
a donc pensé à publier un 
ensemble d'entretiens qu'i l a 
donnes, notamment son étu­
d e des formes géantes qu'ont 
élaborées les écrivains pour 
donner corps a leur senti­
ment prolond que la vie hu­
maine possède une forme 
plus cohérente et plus com­
plète que celle que perçoit le 
sens commun. 

A* c i n é m a 

Théâtre de réflexion Connaître le cinéma 
• Robert Mathe et Hervé 
Martin, du Théâtre du Pot 
aux Roses, essaient, par leur 
théâtre, de faire réfléchir les 
spectateurs sur les travers et 
les adversités de notre épo­
que. C'est le but de la pièce 
Pour faire une histoire courte 
que publient les Éditions 
Stanke. Les guerres, y dit-on, 
prennent naissance dans l'es­
prit des hommes. Et c'est 
dans l'esprit des hommes 
que doivent être élevées les 
défenses de la paix. 

• Le centenaire du cinéma a 
été d ignement souligné et a 
donné lieu à plusieurs ou­
vrages importants sur le sep­
tième art. La petite collection 
En savoir plus d e Hachette 
Éducation, vient de publier 
un beau petit l ivre de tout au 
plus une centaine de pages, 
illustré d 'une ou plusieurs 
photos par page, de ta­
bleaux, d e graphiques, brel 
un parfait ouvrage pour tout 
jeune lecteur ( et moins jeu­
ne ) désireux d'en savoir 
plus sur le cinéma. 
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Petites et grandes misères 

Jean Papineau 
PHOTO L>SN JAMES rtQ*s*p*LjC*< 

MARK) ROY 

I l v a un ici plaisir, cl si rare, 
à voir un Intellectuel atta­
cher sa réflexion directe­
ment aux gens ci aux cho­
ses ( p o u r d e v r a i , 
s'entend ) que ça en est 
presque gênant 

On se dit que les penseurs — les 
auires— et les décideurs —comme 
on les appelle aujourd'hui — ont 
perdu l'habitude de penser et d e 
décider. Ont égaré la méthode, cas­
sé le moule . Ont enfoui le mode 
d 'emploi dans la pile de rapports 
d'étape transitoires et intérimaires : 
d'études prospectives du sous-co­
mité du groupe de travail ad hoc ; 
de politiques globales* a moyen 
terme et en douze points ; de livres 
verts, blancs et rouges... tout cela 
garnissant l'étagère du bas. a gau­
che, sous la cafetière, le sucre en sa­
chets cl les gobelets de polyurclha-
nc. 

Ce doi l être faux, bien sûr. sinon 
où irait-on ?... 

« Notre pire mal québécois, c'est 
le fonctionnement technocratique 
et la logorrhée qui en découle iné­
vitablement.. . Au lieu de penser 
utile, de penser pratico-pratique, 
comme on devrait toujours le faire, 
dans lous les domaines de celle 
foutue v i e . on pense beaux dis­
cours, grandes théories verbeuses» 
histoire d'avoir l'air important et 
de cacher sa maladresse. »» 

Celui qui parle est mort. C'est 
Jean Papineau, prof de phi lo au ni­
veau collégial , qui n'a jamais pu­
bl ié de livres, ni d'études, ni de 
rapports, ni de textes flamboyants 
dans les pages d 'opinions îles 
grands quotidiens. « On n'est ja­
mais obligé de laire un l ivre »». d i ­
sait-il. citant Bergson. 

Papineau parlait, s implement , ni 
Laurent-Michel Vacher écoutait. 
Vacher, vous connaissez. C'est lui 
qui, a l 'automne 1994, a s igne His­

toire d'idées, celle peli te bombe as­

semblée sur la supposition que les 
jeunes sont intelligents et que. 
pour les intéresser à la philosophie 
et a la v i e en gêner.il. il n'y a qu'a 
leur épargnei la rhétorique vaine 
des penseurs du \ \ e suc le. 

Vacher écoutait Papineau. don».. 
et î le cetie manifestation d'amitié 
est ne Dialogues en ruine, un tout pe­
tit l ivre tort beau et tout a lait sur­
prenant qui se lit en moins d'une 
heure — si on v tient — ou alors se 
déguste et s'inscruste. 

On y parle de choses graves, for­
cément, p a a e que Papineau savait 
qu'il allait mourir et s'entêtait tout 
de même a vivre normalement, a 
«« accomplir ave». Intensité et ler-
veur ce qui nous tient a coeur, tra­
vailler fort ei sans relâche a ce 
qu'on croit pouvoir réaliser île 
mieux, éviter de perdre notre 
temps a ne rien faire de l»nn pour 
personne... » — ça semble banal 
mais ça ne l'est pas, vous verre/ . 

il y est question des choses de la 
vie, de la France. île la musique, î le 
la campagne et de la nature ( qui 
sont deux choses distinctes ) ei des 
femmes. 

Les momies 
ht puis, et puis... 
Il puis il y est question île nous. 

Du Q u é b e c j 'entends, et de celte 
incroyable armure étatico-politico-
idéologico-socio-culturelle dans la­
quel le nous nous sommes claque­
mures en avant soin d'abaisser la 
v isiere. île fermer le ventail et d e 
seuer a tond tous les ccrous pour 
faire wîi de ne plus avoir d'air Irais. 

K i . vraiment, tout est dans tout. 
i e souverainisme, l'éducation, 

l'idéologie, la culture : partout de 
belles gtosses coquilles blindées, 
chromées, stances et villes, pensait 
Papineau, qui avait l'audace de le 
dire ainsi. 

Il y a la un chapitre absolument 
dévastateur sur la Question — a v e c 
un gros Q car pour nous, ô peuple 
bienheureux, il n'y en a qu 'une—. 

le genre de propos qui ne se lien 
lient qu 'en prive, et |e cite : •« ... le 
ronron souverainiste, c'est le souri­
re beat de nos rêveries, depuis 
longtemps changé en rictus momi­
fié, un masque qui compense a bon 
compte une faille Inguérissable, 
sans visage cl sans nom. Derrière le 
leurre psychanalytique du nationa­
lisme, il n'y a jamais eu d'idées... » 

Voyez le genre ? 
Et l'éducation, momif iée e l le 

aussi. 
El la culture. La culture. Dieu du 

ciel ï... « le v ide et l'ennui les plus 
totaux, pudiquement recouverts 
p.ii le double ronron médiatique ei 
techno-bureaucratique qui crée, 
bien que île façon très éphémère et 
ires fragile, un semblant de consis­
tance et un vernis de légit imité. I n 
mirage en vase clos, une chimère 
d e culture comateuse, maintenue 
en v i e par vo ie de transfusion et de 
respiration artificielle 

Le plus beau, c'est que le Papi­
neau revu par Vacher n'est pas s i ­
nistre, ni amer, comme ce qui pré­
cède pourrait le laisser supposer. 
C 'est emporté, certes, et un peu 
sombre, mais en même temps 
joyeux parce que libérateur. 

Ensuite, notre P'tite Misère a 
nous, hein ? ce n'est pas grand-
chose, a i le / , il y a p i r e : la grande 
misère du genre humain, par exem­
ple. . . <« Nous n'allons nulle pan. 
mais la route que nous sommes 
contraints de parcouril pour y ani-
ver n'en est pas moins escarpée et 
p le ine d'embuclies. ( est pourquoi, 
voues ainsi au désordre, a la multi­
plicité, au risque et au hasard île la 
vie , nous devons tinter de chemi­
ner avec le plus de tenue ci de jus­
tesse possible, ainsi qu'avec auda­
ce. »» 

Car on en meurt tous, î le la v ie , 
île toute façon. 

DIALOGUES l v Kl 1NE, Laurent-Michel 
Vache* Liber,Montréal. 1996,90paies 

Un Buster Keaton 
chez les gays parisiens 

ACHMY HALLEY 
collaboration spéciale 

enott Duteurtre est 
assurément l'écrivain 
en vogue en ce mo­
ment a Paris. Comme 
l'annonçait récem­
ment le Nouvel Obser­
vateur, - c'est officiel. 

La rumeur vient de désigner Benoit 
Duteurtre comme l'écrivain a la 

mode » . 

La remarque fait sourire le jeune 
auteur français ( il a 36 ans ) . de 
passage a Montréal pour parler de 
son dernier roman Gaieté Parisienne 
< Gallimard ) . une promenade dé­
senchantée dans le Paris îles années 
lH). une exploration sans pitié des 
tribu* gavs. du monde de la nuit et 
de ses malins moroses. 

Nicolas, le héros presque irréel 
du cinquième roman de Benoit Du-
teuitre. flotte dans le Paris branché 
de la gauche culturelle et du milieu 
homosexuel qu' i l fréquente du 
bout des doigts en dandy moqueur 
a l ' ironie Impitoyable: « Mon per­
sonnage est un incrovant total. Il 
évolue dans le monde contempo­
rain sans aucune des croyances qui 
pourraient l'aider a s'y retrouver. 
C'est un personnage intermédiaire 
entre moi et la bizarrerie des cho­
ses, un burlesque triste a la Buster 
Keaton »». expl ique l'auteur, en si­
rotant un jus de pèche, a une ter­
rasse ensolei l lée du boulevard 
Saint-Laurent. 

Visiblement. Benoit Duteurtre 
est un écrivain doue. Son écriture a 

s u séduire quelques grands noms 
de la littérature qui soni devenus 
autant de bonnes fees, flottant au-
dessus du berceau du jeune roman­
cier, au visage encore adolescent de 
premier d e classe rêveur. 

A peine âge de 20 ans, il envo i e 
ses premiers textes a Samuel Bec-
kett qu ' i l admire : «< Il m'a repondu 
en me disant des choses très cha­
leureuses sur ce que j 'écr ivais . C'est 
grâce a lui que j 'ai publ ié pour la 
première fois dans la revue des édi­
tions de Minui t . Ensuite on a conti­
nue a s'écrire jusqu'à sa mort. »• 
Son parcours de jeune Rastignac 
des lettres parisiennes croise ensui­
te le chemin de Phi l ippe Sollers, 
arbitre des élégances littéraires 
Rive Gauche, qui l 'accueille dans 
sa revue L'Infini et édi te deux de 
ses romans, L'Amoureux malgré lui 
( 1 9 8 9 ) et Tout doit disparaître 
( 1992 ) . Duteurtre, déjà fêté par la 
critique, envo ie ce dernier titre a 
Mi lan Kundera qui lui répond sur 
une bel le carte postale : «« J'ai adore 
votre l ivre On ne peut rêver de 
plus be l le lettre d'introduction. 

L'auteur de L'insoutenable légèreté 
de l'être qui loue volontiers dans la 
presse «« le sens aigu du réel » et le 
regard naïf de son protégé, qualif ie 
son dernier l ivre de « picaresque 
citadin » . Benoit Duteurtre préfère 
parler d e « comédie des moeurs 
contemporaines, de théâtre ethno-
comique. Je trouve que le roman 
français actuel a tendance à s'enfer­
mer sur lu i -même. J'ai envie de re­
valoriser la littérature comme re­
gard sur le monde, d e réinterroger 

le rapport du roman avec son épo­
que. »» 

Et de citer pêle-mêle Flaubert, 
Stendhal et Maupassanl comme an­
cêtres possibles. Car cet arriere-pe-
lil-fils de René Coty, président de 
la republique française dans les an­
nées 50, a beau être résolument d e 
son temps, il n'en négl ige pas pour 
autant les classiques et rejet le, d'un 
revers de plume, les fausses avant-
gardes qui figent, selon lui, la 
culture française actuelle. 

L'an dernier, dans Requiem pour 
une avant-garde ( Robert Laffont ) , 
un essai virulent qui a fait grand 
bruit en France, le critique musical 
qu' i l esi s'en prenait aux pontes de­
là musique contemporaine, les 
Pierre Boulez et autres musiciens 
conceptuels qui ont, selon l'auteur, 
coupé le monde musical de son pu­
blic : «« Il y a un lien très important 
entre ce que je dis sous forme 
d'essai dans Requiem., et mon ana­
lyse de la société vue sous l 'angle 
romanesque dans Gaieté parisienne. 
Ça parle toujours des mult iples 
égarements de la modernité. Com­
ment ce qui était au début une 
avant-garde légit ime peut devenir 
un dogme , une institution qui n'a 
plus de regard critique sur e l le -
même. » 

La grande réussite de son roman, 
c'est sans doute sa description v i ­
brante d'un Paris fin de siècle dont 
Nicolas semble avoir perdu les co­
des d'accès, comme si passe la tren­
taine , il n'était plus dans le coup : 
«« C o m m e le roman se passe dans le 
mil ieu gay, avec ses codes vesti-
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Benoit Duteurtre : un parcours de jeune Rastignac des lettres. 

mentaires, ses lieux, ses raves, ses 
excès... j 'ai voulu évoquer cel le 
culture de la jeunesse a tout prix. Il 
y a un jeu ironique sur le vieil l isse­
ment du personnage qui recherche 
toujours des garçons plus jeunes 
que lui. » 

Il y a également la présence qua­
si physique de la Vi l l e lumière dé­
crite comme un personnage a part 
en t iè re : ««J'ai voulu opposer le 
poids du décor, de l'histoire de Pa­
ris qui est une espèce de musée aux 
nouveaux modes de vie modernes. 
U n sent moins cette cassure exis­

tentielle en Amér ique du Nord . »» 

Si les critiques français ont parlé 
de «« Candide chez, les gays » , de ro­
man d'initiation ou d'éducation 
sentimentale fin de siècle, Kundera 
a sans doute raison de rapprocher 
Gaieté parisienne du Satiricon : «« J'ai 
d'ailleurs transpose dans mon livre 
quelques scènes inspirées du chel-
d'oeuvre de Pétrone » , reconnaît 
Benoit Duteurtre. Au lecteur de les 
découvrir. 

GAIETÉ PARISIENNE, Benoit Duteurtre 
Callimard. Paris. 208pages 

L'inspecteur Asselin 
n'a pas eu de chance 

REGINALD MARTEL 

L a Belle et la Bête au­
ront connu de mei l ­
leurs moments. La l é -
ra togén ie s e lon M . 
Claude Jasmin, en ef­
fet, ne sait pas trop 
bien relever le défi 

bien s imple de la vraisemblance. À 
moins q u e la citation liminaire d e 
la Nuit, tous les singes sont gris, prise à 
Kundera qui l'aurait empruntée à 
Mann, ne désamorce toute réserve : 
« Le roman est la profanation historique 
et psychologique des mythes. >* 

Un savant, fou de laideur, fou d e 
douleur, tombe amoureux d'une 
jeune beauté d 'or igine italienne, 
femme d e ménage chez les riches 
d 'Outremont. Elle , un visage d'an­
ge . Bien sûr. Et pour le reste, calli-
pyge , peut-être ? Des seins c o m m e 
une col l ine de Provence ? Trop pu­
dique, le romancier ni ne voi t ni ne 
donne a t voi r . Lui, le monstre, défi­
guré. Un règlement de comptes. 

) 

l 'acide qui lui fait une tête de mar­
bre rouge pas montrable, pas regar-
dable. La Belle le voyant pourtant 
n'aura pas fui, touchée i l l ico par la 
flèche de Cupidon. 

Mais la Bête, qui occupe ses loi­
sirs à cultiver la démence de quel­
ques délinquants, doit conforter la 
pol ice dans s«es certitudes : le sa­
vant s'est suicidé, même si le corps 
manque. Et le faux suicidé de jeter 
au fond d'un ravin, sur le mont 
Royal , une Belle qui semble pres­
que y consentir. El le n'en mourra 
pas, et l 'amour de l'un pour l'une, 
de l 'une pour l'un, celui-ci redeve­
nu présentable par la magie de la 
chirurgie esthétique, trouvera son 
couronnement dans... un mariage. 

On ne dérangerait pas pour si 
peu le bon vieil inspecteur Asselin, 
retraité, enquêteur occasionnel, si 
d'autres histoires, moins romanti­
ques, n'exigeaient sa science et son 
flair, et celui-ci plus que celle-la. 
C'est que M . Jasmin a fait de son 
roman un vrai capharnaùm, ou 

S'agitent des cinglés en toul genre. 

Petit répertoire : un ex-alcooli­
que recycle dans la révolution de la 
loi et de l 'ordre, des skins qui font 
la peau aux homosexuels, des pe­
tits généraux en quête de coup 
d'Etat, un parti fasciste au vernis 
démocratique* mince forcément et 
j ' en oubl ie quelques-uns, mais pas 
le bonhomme a la tête de marbre 
rouge, qui prodigue ses conseils ici 
et la, depuis la casemate tout con­
fort qu ' i l s'est construite sous un 
mausolée abandonné du cimetière 
juif, encourant ainsi et l 'admiration 
et la réprobation d'une foule que 
ses exploi ts , réels ou fictifs, exal­
tent. 

Le morceau est gros, on risque 
d'en voir tous les défauts. À moins 
que l'accumulât ion des assassinats 
ne suffise a mobiliser toute l'atten­
tion des lecteurs. Car on meurt la-
dedans a un rythme sans bon sens, 
seul ou avec d'autres, victime de 
s e s lubies ou de celles de ses adver­
saire* . Voi la un Montréal qui ne 

ressemble guère a celui que tout le 
monde connaît, un Montréal en 
pleine crise économique et sociale, 
ce qui n'esl pas faux, mais le pré­
texte n'explique pas de façon con­
vaincante l 'explosion de telles pas­
sions pol i t ico-pathologiques. 

Il faut reconnaître cependant, 
dans la Nuit, tous les singes sont gris, Je 
rythme soutenu qui caractérise la 
manière de M . Jasmin. On recon­
naît moins, parce que d'aulres éd i ­
teurs, dans le passe, ont mieux fait 
leur travail, l 'accumulation de tour­
nures fautives, le lexique 1res ap­
proximatif, les fautes de grammaire 
et d'orthographe. Cela donne un 
tout plulot bâcle, qui révèle du mé­
pris, ou au moins de l 'indifférence, 
envers le romancier et son public. 

Pour sa rentrée, décidément* le bra­
ve inspecteur Asselin n'a pas eu de 
chance. 

/ \ NUIT, TOUS II s SINGI s SONT 
GRISj roman Je ( lande lasnun. .->J/n*V» 
Éditions Quebecot Montréal. I9« 
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Arts et spectacles 
Carmen Campagne n'est plus seule 
De Daniel Lavoie à Claude Steben en passant par ceux d'outre-Atlantique, ils sont 
de plus en plus nombreux à se lancer à Vassaut du marché du disque pour enfants 
SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

« J'veux la vache ! » Ça , c'est Fiston qui le dit. Très sou­
vent. Trop ? Passons. Peu importe mon avis, porté par la 
voix de Carmen Campagne, il scande bientôt « pas capable 
de tirer ma vache » — tandis que je regrette d'être... pas ca­
pable de tirer la plogue. 

Bref, championne toutes catégo­
ries en mat ière anist ico-hovit ic , 
Carmen Campagne sait faire vibrer 
les cordes sensibles ( et vocales ) de 
nos chères têtes blondes. Et el le n'a 
pas chaulé sa dernière note : la se­
m a i n e dernière, e l le lançait une 
nouvel le vidéocassette, La Moustache 
a papa — s u i t e d'Un bon chocolat 
chaud . dont p lus de 150 0 0 0 copies 
se sont envolées en quelques mois. 
La Moustache a papa connaîtra pro­
bablement le m ê m e sort. 

Pourtant, dans u n cas comme 
dans l 'autre, la réalisation d u pro­
du i t laisse à désirer. Pour Un bon 
chocolat chaud, on pouvait parler de 
manque d 'expér ience. Dans le cas 
de La Moustache a papa , on pourrait 
parler de laisser-aller : pas de fil 
conducteur entre les chansons, scé­
n a r i o m a n q u a n t d ' à - p r o p o s 
( quand elle chante J'ai tant dansé, 
Carmen Campagne se t rouve dans 
un marché et semble s'adresser à 
un étalage de tomates ) ci très m a u ­
vaise post -synchronisat ion. Les 
chansons ne sont m ê m e pas pré­
sentées dans l 'ordre ind iqué sur le 
boîtier. 

Des « détails » q u i ne semblent 
toutefois pas déranger les princi­
paux intéresses — les entants. 
Peut-être parce que jusqu' ic i , Car­
m e n Campagne était à peu près la 
seule — e n compagnie d 'Henr i 
Des — à vra iment chanter pour 
eux . 

M a i s les choses sont en train de 
changer. De Dan ie l Lavoie a C lau­
de Steben, en passant par Fanchon 
et Rousseline, ils sont nombreux 
ces derniers temps à se risquer au 
lancer d u d isque — pour enfants ! 
Et que d i re des campagnes ( r ien à 
voir avec Carmen ) de promot ion 
q u e font ces derniers temps des in ­
terprètes venus d'outre-Atlantique, 
tels Chr ist ian M e r v e i l l e et Jean 
René. 

Cela n ' inqu iè te pas C a r m e n 
Campagne. Pas vra iment . Pas enco­
re. Et elle n'a pas ent ièrement tort. 
Car sortir un d isque pour enfants 
est une chose. « M a i s c'en est une 
autre de faire des spectacles pour 
les tout-petits, note-t -e l le . Et puis, 
il y a ceux q u i ont u n projet, mais 
qui ne veulent pas nécessairement 
être associés à la mus ique pour e n ­
fants. » C'est le cas de D a n i e l La­
voie, qu i vient de lancer Le Bébé 
dragon mais qui, pour l ' instant, n'a 
pas de projet de spectacle pour les 
jeunes . 

U n e quest ion d e qua l i té 
Reste qu 'au-de là de ces considé­

rations demeure une quest ion de 
qualité. Et de ce côte-là, « Carmen 
Campagne-sur -d isque » a p e u à 
c r a i n d r e : Doux réveil de Dan ie l 
Mercure , douze chansons dans le 
plus pur style « muzak », est tout 
s implement insupportable ; dans 
Jove — Pour tous les enfants de la terre, 

Claude Steben donne tête baissée 
dans le préchi-prêcha rose b o n b o n 
avec des chansons int i tulées Vaut 
mieux se parler ou L'Immigrant ; p lus 
achevé que Le Bal des lutins , Les Peti­
tes Merveilles de Fanchon m a n q u e 
quand m ê m e de f in i : u n peu p lus 
de travail sur les textes et un peu 
moins de trémolos dans la voix ne 
nuirait pas ; Rousseline de V i v i a n e 
Paiement présente d'évidents pro ­
blèmes de mixage ( la voix de l ' in ­
terprète est parfois quasi i n a u d i ­
b le ) et de composit ion ( agglutinée à 
un ver, ou encore j'ai dégringolé l'es­
calier, j'ai le derrière décomposé, ça 
veut dire quo i ? ) ; quant au Grignch 
ti la souris de Jean René, il est m i ­
gnon mais m a n q u e de mordant . 

Merve i l le et Lavoie: 
des r ivaux d e tai l le 

En fait, la concurrence la plus sé­
rieuse a laquel le « la d i v a des gar­
derie » risque de faire face v iendra 
de Christian Merve i l l e ( l 'excellent 
Et après..., premier de six disques 
qu i vont être lances au Québec au 
cours des six prochains mois, est 
déjà sur le marché et méri te le dé ­
tour ) et de Danie l Lavoie, dont Le 
Bébé dragon est un véritable régal 
pour l 'oreil le. 

En effet, si les textes de l'auteur-
c o m p o s i t e u r - i n t e r p r è t e d o n n e n t 
parfois a penser que l'on écoute des 
chansons sur les enfants plutôt que 
des chansons pour enfants, les ar­
rangements comptent parmi ce q u i 
se fait de mieux sur ce type de d is­
ques. Les musiques sont pour leur 
part variées et Ires belles, m ê m e si 
certaines exigent une seconde o u 
une troisième écoute avant de 
s'installer dans les jeunes m é m o i ­
res ( vives ) . 

D e « vraies » musiques c o m m e 
pour un « vrai » disque, quo i . Car, 
comme le dit si b ien Christ ian M e r ­
vei l le , « i l y a des mots pour les en ­
fants mais les musiques, el les, sont 
pour tous. » 

Le Bebé dragon DANIHL LAV< 

—rrr 

Sacrée «diva des garderies», le succès de 
Carmen Campagne auprès des enfante est 
phénoménal. 

Instituteur en Belgique, Christian Merveille a 
commencé à faire des chansons pour ses élèves 
il y a 2 0 ans. 

Depuis que les enfants 
sont devenus roi -.. 

Sonia Sarfati 

Le Le Bébé dragon de Daniel 
Lavoie est un véritable régal 
pour l'oreille. 

collaboration spéciale 

« A u clair de la Lune, on n'y voit 
q u ' u n peu . O n cherche la p l u m e , 
o n cherche le leu . En cherchant de 
la sorte, je ne sais ce qu 'on trouve­
ra. M a i s je sais que la porte, sur 
eux se fermera. » 

N o n , ce n'est pas une version 
subversive d'Au clair de la Lune. 
C'est s implement le troisième cou­
plet de la chanson. Ce lu i que l'on 
n 'apprend pas aux enfants. Comme 
on ne leur dit pas que la bergère, 
surprise par la p lu ie , fait rentrer ses 
blancs moutons avant d 'enlever 
son cot i l lon . 

Bref, c o m m e les contes classi­
ques, les chansons et rondes d 'au­
trefois n'étaient pas spécialement 
destinées aux enfants. Lesquels, 
d 'a i l leurs, « n'existaient » pas vra i ­

ment : ils étaient des adultes en de­
venir . . . qui devaient le devenir au 
plus vite. 

Les choses oni changé. L'enfant 
est devenu roi. tOUI en se- faisant 
plus rare et p lus « planifié On 
lui a crée une mode, des jouets, des 
f i lms, un théâtre, une littérature. 

Et îles chansons. A u Québec, un 
secteur en ple ine effervescence que-
ce dernier... depuis que Carmen 
Campagne est venue* qu'elle a vu 
et qu'elle a vaincu. Sans s'être bat­
tue, toutefois* pu isqu 'e l le était seu­
le a monter a u \ barricades. 

Reste que son succès explique 
sûrement l'intérêt que bien des ar­
tistes portent au jourd 'hui à la chan­
son enfantine. Un peu c o m m e les 
succès de La Courte Echelle ont au­
trefois convaincu plusieurs éditeurs 
à se lancer en l ittérature jeunesse. 

Sauf que derrière les bonnes 
idées se cachent les bonnes équi­
pes. Direct ion art ist ique, p romo­
t ion, d is t r ibut ion , etc. « B i e n des 
ttens s'imaginent qu ' i l est lac i le de 
taire des disques pour enfants », 
fait C a r m e n Campagne. Hé b ien , 
disons que ça fera b ien des gens 
qui risquent d'avoir des surprises. 
El pas nécessairement des bonnes. 

M a i s rendons à César ce q u i lui 
revient . Tous ne lorgnent pas du 
côté des enfants par mercantilisme. 

Certains le font par - détournement 
de vocation»: combien d'ancieOs 
enseignants chantent au jourd 'hu i 
poui les petits : 

Ains i , il \ a une vingtaine d'an­
nées. Christian M e r v e i l l e était 
instituteur en Belgique. « Je t rou­
v a i s que la chanson était une ma­
nière Intéressante de dire les cho­
ses, un moyen de meure un peu d u 
Magicien d'Oz dans l'enseigne­
ment », souligne-t-il. Ma is en ce 
début des années 7 0 . il existait peu 
de matériel. Il en a donc écrit. Pour 
ses élèves dans un premier temps. 
Pour tous les enfants dans un se­
cond. 

Cela a jusqu'ici donne six dis­
ques dont ht après... . qui vient 
d'être lance au Québec presque en 
m ê m e temps que Le Bébé dragon de 
Danie l Lavoie. 

Dan ie l Lavoie qui n'est pas un 
ancien professeur. Ma is qui est un 
papa. A son fils ( au jourd 'hu i dans 
la vingtaine), il a autrefois écrit 
des chansons. « Je suis tombé des­
sus l 'hiver dernier , raconte- l - i l . M a 
première réaction a ele de les pro­
poser a... une artiste b ien connue 
qui chante pour les enfants. M a i s 
| ,ai f inalement décidé de les enre­
gistrer m o i - m ê m e , tel lement j ' a i eu 
de plaisir a les retravail ler. » 

O n le comprend aisément, si le­
dit plaisir égalait celui que l 'on a 
quand on écoule son d isque ï 

Livres 

Histoire d'amour, histoire de guerre 

Réginald Martel 

S ans amours contrariées» 
le r o m a n , la poésie et 
le théâtre seraient plus 
pauvres . Et peut-être 
aussi la v ie . C'est que 
l 'amour , o u p lutôt ce 
q u ' o n e n espère, vaut 

m i e u x que pauvre té ou sol i tude, 
q u e malad ie o u mor t . Le t h è m e fut 
abordé avec talent par Auber t de 
Gaspé, le père, dans les Amiens Ca­
nadiens. I m a g i n e z ! Blanche d 'Ha-
berv i l l e , fille d e seigneur, a m o u ­
reuse d 'un b e a u m i l i t a i r e de 
l 'armée des conquérants ! 

Près de d e u x siècles p lus tard , 
dans la b o n n e v i l l e de Québec , 
D a p h n é e Desrosiers voudra é p o u ­
ser u n f r i c h e marchand angluVpro-

testant de M o n t r é a l . Pas quest ion, 
tranchera son père Elzéar, juge à la 
retraite et doyen d 'une fami l l e 
d'«« honorables » hommes de robe. 
M ê m e majeure, la jeune f e m m e se 
soumettra et jettera son d é v o l u , 
plutôt mol lement d 'abord, sur u n 
jeune avocat prometteur. 

O n l'aurait voulue p lus coriace, 
la petite, mais M m e Josette Pratte 
avait pour e l le d'autres ambi t ions . 
La Deux ième Guerre mondia le , q u i 
fut ici une sorte de révolut ion cul tu­
rel le, permettra en effet à D a p h n é e 
de se libérer dans une certaine m e ­
sure d u carcan qu' imposent à leurs 
fi l les les notables de la G r a n d e - A l ­
lée. H o m m e de tradit ion et h o m m e 
de foi , Elzéar verra pourtant fondre 
progressivement, sans reg imber 
trop, son autorité sur sa f i l le . I l ne 
renoncera pas pour autant à ce q u ' i l 
croit : «< // faut de tout pour faire un 
monde. Il faut des pauvres. Il faut des 
femmes ». Des pauvres, pour exercer 
sa charité ; des femmes, pour tenir 
maison et pour élever les enfants 
selon les directives de notre sainte 
mère l 'Épiise. 

La romancière aurait p u tai l ler en 
pièces, puis le piét iner, le m i l i e u 
qu 'e l le décrit avec beaucoup de m i ­
nut ie . E l le a choisi plutôt de p r e n ­
dre ses personnages pour c<j qu ' i l s 

sont, des gens soumis à toute auto­
rité lég i t ime, respectueux de ce qu i 
est, parce que cela est. À u n point 
tel que le b o n h o m m e Elzéar, en f in 
de compte, ne semble pas si ant ipa­
th ique . I l peut faire penser à cer­
tains de nos aînés, qu i au jourd 'hu i 
encore se t iennent fr i leusement 
dans le cocon de la rel igion papiste, 
ce q u i ne leur interdit pas de laisser 
v ivre les p lus jeunes à leur guise, 
m ê m e en le regrettant. 

Histoire d 'amour , histoire de 
guerre. La romancière, fort b i e n do­
cumentée, raconte avec vivacité 
l ' é p i s o d e d o u l o u r e u x d e la 
conscript ion, q u i est essentiel le­
ment u n mensonge, une trahison de 
pol i t ic iens. O n avait promis q u e les 
mi l i ta i res envoyés sur les champs 
de batai l le européens seraient des 
volontaires. O n connaît la suite et 
o n sait à que l le boucherie furent 
destinés les soldats canadiens, sur 
les plages de D ieppe . Défendre 
l 'Angleterre contre l 'A l lemagne, les 
Canadiens français le voulaient 
b i e n , mais pas au pr ix de leur sang ; 
détendre la France, cette inf idè le , 
cette i m p i e , o u i , b ien sûr, mais la 
défendre ic i . Sur ces questions, la 
grande bourgeoisie, pour une fois, 
pensait c o m m e le peuple . 

Daphnée , fiancée à son avocat u n 

peu falot, Maur ice , part i en A n g l e ­
terre c o m m e volontaire , consacrera 
ses loisirs de jeune femme de bonne 
f ami l l e à l'effort de guerre. N o n pas 
dans les usines d 'armements , év i -
d e m m e n t , mais dans l 'éducation 
popula i re , à Mont réa l surtout. L l le 

y réussira très b ien , et on n'attend 
plus que la nouvel le de la mort de 
Maurice pour la voir se jeter dans 
les bras du bel Anglais , jamais ou­
blié. O n attend en vain : le r ichard 
est devenu détestable, le désir de 
Daphnée pour lui s'effiloche* même 
si e l le s'en confesse à son curé. 
M a u r i c e rev iendra, M a u r i c e re­
v ient . 

Pour b ien situer sa doub le histoi ­
re, M m e Pratte a soigné les décors, 
qu i se font aussi révélateurs q u e les 
personnages. La G r a n d e - A l l é e , 
c'était un ghetto pour pr ivi légiés, 
mais c'était aussi un certain art de 
v ivre , dans un luxe étranger à celui 
que s'offrent les parvenus. O n dev i ­
ne chez la romancière une tendres­
se, peut-être une nostalgie pour une 
époque qu 'e l le n'a d 'a i l leurs pas 
connue. E l le aff i rme plus nettement 
son grand amour des paysages de 
notre pays, quand el le raconte les 
grandes vacances de la v ie i l le bour­
geoisie de Québec dans les vi l lages 
du Bas-du-Fleuve. Ces sympathies, 
mais il n'y a pas qu'el les, font des 
Honorables u n roman agréable, mais 
qu i n ' invente rien. 

/ ES HONORABLES, roman de Josette 
Pratte, MM pages. Editions Robert UiJJont. 
Paris. 199*. 

• 
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FLASH 

Les uns et les autres 

1 ; 

C m est un maich 
r vieux comme 

l 'amour : les 
latin loxvrs con­
tre les gentle­
men. De Niro 
con t re R e d -

ford. Banderas contre Grant, etc. 
Pour vous permettre de trancher 
en toute lucidité entre sudistes 
et nordistes, le magazine Vital les 
a compares. 

Côté préjugés, rapporte le ma­
gazine jeunesse, tout va bien, merci. Même en nuan­
çant* on reste au fond persuadée que le spécimen du 
sud porte le poil ebène, parle avec les mains et pense 

que toutes en sont sauf sa 
mère. Quant à son compère 
des contrées septentrionales, 
il est censé faire dans le 
flegme hritish. ne porter que 
du cachemire l'hiver ou du 
lin Ralph Lauren l'été, et gé­
rer sa vie sentimentale com­
me un IBM. 

Hugh Grant 
Et même si tout ça n'est 

Antonio Banderas qu'à moitié faux, ce n'est 
pas grave. L'homme du sud 

et l 'homme du nord, en dépit des lieux communs, res­
tent des archétypes indémodables. Des réservoirs a 
fantasmes... 

LES PRÉJUGÉS V R A I S 
• Sud J Nord 

l . S 11 se fait chouchouter 
par sa mère 
xJ II chouchoute sa mère 

2. M II est chaud dehors 
• Il est chaud dedans 

3. • Il parle avec les mains 
-I II parle avec les yeux 

4. • Il s'écoute 
• Il écoute. 

5. • ! ! a des millions de potes 
-i II a un meilleur ami 

6. • Il nous fait « Fcecmme >» 
J II nous fait nous sentir égale 

7. • Il joue au protecteur 
J 11 joue au gentleman 

8. • Il disjoncte toutes 
les cinq minutes 
J 11 disjoncte tous les cinq ans 

9. • Il embarque l'addition 
J 11 divise l'addition. 

LES PRÉJUGÉS F A U X 
1. • H est romantique 

J II est pragmatique 
2. • Il flambe sa vie 

J H flambe des bûches dans 
sa cheminée 

3. • Il aime les femmes soumises 

J II aime les femmes fortes 
4. • 11 est sentimental 

J II est cérébral 
5. • il est fantaisiste 

J il est conformiste 
6. • Il est h\ per se\ 

J 11 est h\ per froid 
7. • Il tient ses promesses 

J II ne s'engage pas 
8. • Il est jo \ i.il 

J II est coincé. 
9. • Il est Infidèle 

J !l esi l'homme d'une seule 
femme 

Z O O M 

Demi Moore 
J J Je m'entends toujours bien avec les hommes 

m m qui m'entourent lorsque je tourne mes films. 
A A Au lieu de me trouver trop agressive ou trop 

arrogante, ils me laissent être moi-même. Nous 
parlons fort, nous jurons et nous fumons des cigares, 
et cette camaraderie me plaît énormément. Il peut 
exister une certaine camaraderie parmi les femmes, 
mais ce n'est pas la même chose : elle s'est développée 
graduellement, tandis que ehe/ les hommes* elle a 
toujours existé. lit j 'adore fumer un bon cigare. Mon 
mari en fume et je voulais savoir ce que les hommes 
pouvaient > voir de si agréable. Mon premier cigare 
lut un énorme Monteeristo. et c'était un peu trop pour 
moi. Mais lorsque j'ai découvert les cigarillos, j'ai été 
Conquise pour toujours. J'aime leur goût, j'aime leur 
senteur. Ils oui un effet calmant sur moi. et un cigare 
ressemble a un bon vin : il faut beaucoup 
d'expérience et d'amour pour fabriquer 
un bon cigare, et il doit être fume 
avec respect, presque religieusement. 

Citai Aluionado 

» 
LES MOTS 

La Pasionaria 
• La plus remarquable communiste d'Es­
pagne. Dolores Iharruri, connue sous le 
nom de La Pasionaria ( la Fleur de la Pas­
sion ) , toujours vêtue de noir, avait un v i ­
sage grave, mais fanatique, qui la faisait 
considérer comme une sorte de sainte ré­
volutionnaire par les foules qui l'ecou-
taient dans les réunions publiques. Elle 
avait alors environ trente-cinq ans. Plus 
jeune, elle avait été catholique fervente ; à 
cette époque, elle circulait dans les pro­
vinces basques de village en village, en 
vendant des sardines qu'elle portait dans 
une grande corbeille posée sur sa tête. 

Mais Dolores la Sardinière épousa un 
mineur des Asturies, qui comptait au 
nombre des obscurs fondateurs du parti 
communiste espagnol du Nord. Elle repor­
ta alors sa dévotion pour Notre-Dame de 
Begona sur le prophète de la salle de lec­
ture du British Muséum. Elle se fit une 

Dolores Ibarruri 
1936 

notoriété en exhortant les femmes espa­
gnoles «i engendrer des enfants sans s'en­
combrer d'un mari. 

La droite fit courir le bruit qu'elle avait, 
un jour, égorge un prêtre avec ses dents. 
Elle devait devenir un grand orateur, et 
déjà elle maniait en artiste les mots et les 
silences. Mais sa personnalité n'était pas 
aussi forte qu'elle le paraissait en public, 
et elle se soumettait avec docilité aux mots 
d'ordre de Moscou. 

Aux Cortes, néanmoins, elle s'affirmait 
comme le seul leader de valeur du parti 
communiste, qui n'avait d'ailleurs encore 
que peu d'importance. Il n'avait que sei/e 
députés et, ne comptait guère que 30 000 
adhérents dans le pays. 

Histoire de la guerre d'Espagne ( 1936 — / 9 >9 ) 
Hugh Thomas 

La guerre 
en dentelle 

Julia 
Robert* 

E n 1939. G e o r g e 
Cukor tournait Wth 
men. Un film avec 
1 35 femmes et au­
cun homme* « à 
part au dos d'un 
magazine » . Hollv -

vvood s'est dit qu'il y a forcement 
la une mine de premiers rôles fé­
minins. Aussi. Julia Roherts et 
M e g Ryan ont-elles décide de 
produire un remake et d'actuali­
ser le scénario : deux personna­
ges, découragées par les hom­
mes, décideront île devenir 
lesbiennes et les répliques pas­
seront de « Vous, les mères no­
bles, vous me barbez »> à «« Vous, 

les supermè­
res, vous me 
faites chier 
Bien sûr, Meg 
et Julia se 
sont réservé 
deux rôles de 
premier plan. 
Pour le reste 
de la distribu­
tion, c'est la 
guerre. Jane 
Fonda pour­
rait obtenir le 
rôle de la mère de Meg Ryan, 
bien que Glenn Close soit enco­
re très bien placée. Candice 
Bergen, l ima Thurman et Ma­
risa T o m e i sont également en 
lice. Et comme dans l'original, 
c'est un homme qui lera la mise 
en scène : James L. Brooks, le 
réalisateur de Tendres passions. 

Un portefeuille... 
• Faye Dunaway a trouvé dans 
sa garde-robe un manteau gris 
passe de mode mais encore très 
portable, et en fit cadeau a un 
sans-abri qu'elle connaissait. Le 

I e n d e m a i n, 
l ' h o m m e se 
présenta chez 
elle et lui re­
mit un porte­
feuille bourré 
d'argent qu'il 
avait trouvé 
dans l'une des 
p o ch e s du 
manteau. Faye 
trouva dans le 
p o r t e f e u i l l e 
u n e c a r t e 

d'identité au nom de son ex­
beau, Jack Niebolson, et rendit 
séance tenante l'argent à son 
honnête ami en lui disant : « Ne 
l'inquiète pas, je doute fort qu'il 
revienne le chercher... » 

Faites de l'air... 
• Le couturier Versace aide M i -
chael Jackson a demeurer frais 
et dispos sur la scène, grâce a un 
costume muni de petits tubes de 
métal qui soufflent de l'air frais 
sur tout son corps durant son 
tour de chant. Ce bien-être assu­
ré lui a coûté 65 000 dollars ! 

Passe-droit 

Faye 
Dunaway 

Jane 
Seymour 

quatre reprises pour excès de v i ­
tesse à bord de sa B M W 850i 
dans la petite ville de Wallace, 
Ma ho. où il tourne son nouveau 
film, Pante's Peak mais il précise 
que chaque fois la police l'a lais­
se poursuivre son chemin sans 
l'inquiéter. 

Santé ! 
• Après avoir fait triompher Le 
Colonel Chabert. Yves A n g e l o en­
traîne Fabrice l u e h i ni, Mar ie 
Gillain, A n d r é Dussollier et 
Emmanuel le Laborit en Polo­
gne, leur colle des costumes 
1920 et les loge dans un sanato­
rium intitulé Le Palais de santé 
L'adaptation du roman de Knut 
Hamsun. 

Du temps, du temps... 
• Jane Seymour se rend quoti­
diennement de sa demeure de 

Los Angeles 
au l ieu du 
tournage de 
Dr. Quinn. Mé­
diane Woman... 
en hélicoptè­
re. L'actrice 
explique que 
ce mode de 
transport lui 
p e r m e t d e 
passer tous les 
matins 45 mi­
nutes de plus 

avec ses enfants, K a t i e , 13 ans, 
S e a n , 10 ans et ses deux ju­
meaux de 10 mois, John et 
Kristopher. 

En commun 
• Qu'est-ce que le prince Char­
les, le président de Russie Boris 
Eltsine et Michael Jackson ont 
en commun ? Un sondage inter­
national effectué auprès de mil­
liers de femmes a permis d'éta­
blir qu'ils étaient considères 
comme les célébrités masculines 
les moins sexy au monde. 

Tilt! 
• K e v i n Costner avait conclu 
un contrat autorisant une entre­
prise de billard électrique à uti­
liser un portrait de lui sur ses 

a p p a r e i l s , 
basé sur son 
f i l m Water-
world. Mais en 
voyant le pro­
duit fini, l'ac­
teur poussa 
les hauts cris, 
en faisant va­
l o i r q u ' o n 
l'avait dépeint 
avec d'horri­
bles rides sur 
le visage et un 

crâne presque chauve ! La com­
pagnie a consenti à remplacer 
l'image oflensante par un por­
trait montrant un Kevin Costner 
plus jeune et plus attrayant. 

Kevin 
Costner 

Pierce Brosnan a été arrêté à SOURCES :AFP. Star. Globe. Enquirer 

Quelles sont ces bannières qui sifflent sur nos têtes? 
EN VADROUILLE 

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

ettf couleurs au vent... 
Habitant en face du 
parc La Fontaine, je 
passe plusieurs fois 
par jour devant les 
neuf immenses ban­
nières rayées qui 

claquent au vent, devant la Biblio­
thèque centrale, depuis deux se­
maines. Qu'est-ce que c'est ? Des 
étendards ? Des oriflammes ? On 
dirait vraiment neuf draps rayés de 
différentes couleurs. Ce n'était pas 
pour le marathon, ni pour la Mar­
che pour la lutte contre le sida. 
Alors quoi ? « C'est peut-être une 
pub pour annoncer une vente de 
draperies dans un grand magasin. 
En tout cas, ça nous indique bien la 
direction du vent » , me dit mon 
chauffeur de taxi. Pratique, d'ac­
cord. Mais encore ! On n'ancre pas 
neuf mâts métalliques de 50 pieds 
de hauteur pour y accrocher des 
draps de lit ou des d Vperies ! 

C'est le chroniqueur à la circula­
tion Roger Laroche qui m'a trouvé 
l'information. Une information qui 
m'avait échappée dans ma lecture 
du dossier des Cent jours d'art con­
temporain de Montréal. Eh bien. 
Neuf couleurs au vent. c'est de l'art 
contemporain. Une oeuvre d'an du 
célèbre Daniel Buren ! Vous sa­
vez ? Les colonnes Buren, comme 
on appelle ses colonnes notoires, 
dans la cour d'honneur du Palais 
Royal à Paris. « Pour qui connaît le 
travail de Buren, dit le programme, 
les bandes verticales sont utilisées 
pour leur caractère banal ( y a-t-il 
plus banal qu'un drap ? ) et sont 
devenues une signature de l'artis­
te ! » 

L'oeuvre donc. Neuf couleurs au 
vent, a été présentée pour la pre­
mière fois en 1984 a Québec ( les 
grands voiliers, la course Québec -
Saint-Malo ) par le Centre interna­
tional d'art contemporain de Mon­
tréal. Aujourd'hui, c'est la Ville de 
Montréal qui l'expose, pour un an 
( si le tissu résiste a l'hiver ) , dans 
son circuit de « Promenade : l'art 
dans la vil le » . 

Richard Chamberlain 
tourne à Montréal 
• L'inoubliable D r Kildare est en 
vi l le depuis cinq jours ! Je sais 
bien qu'il a joué autre chose de­
puis, ne serait-ce que Shogun , Casa­
nova , ou Tchaikovski dans La Sym­
phonie pathétique de Ken Russel, 
mais même s'il est aujourd'hui 
sexagénaire, Richard Chamber­
lain resta le D ' Kildare de ma jeu­

nesse, comme Eddie Constantine 
sera toujours Leinmy Caution dans 
mon souvenir. 

Cela dit, Richard Chamberlain 
est la vedette d'une nouvelle mini­
série d r . m i . i i i . j i K une production 
canadienne dotée d'un budget de 8 
millions et demi, intitulée The LûSt 
Daughter et écrite par un scénariste 
b r i t ann ique . P e t e r Pa l l i s e r , 
d'après la tragédie de l'Ordre du 
Temple solaire. L'histoire d'un père 
a la recherche de sa fille, disparue 
depuis qu'elle est devenue membre 
de la secte du Temple solaire. C'est 
un beau grand rôle, sympathique, 
comme celui de Jack Lemmon dans 
Missing. 

Il s'agit de deux téléfilms de 90 
minutes réalisés par Roger Cardi­
nal ( A u nom du pere, René Lévesque. 
Wings of Men ) , un réalisateur qué­
bécois qui tourne de plus en plus a 
l'étranger. Depuis l'été* il a tourné 
en Suisse et dans l'Ouest canadien. 
Même le drame de la maison de 
Morin Heights a été tourné en Sas-
katchewan. Il ne tourne que pen­
dant trois jours a Montréal et a l'aé­
roport de Mirabel. La maison de 
production Minds Eye Pictures est 
basée à Régina, en Saskatchewan, 
et Kevin DeVValt s'est associé à 
Condorfilms de Suisse pour pro­
duire celle miniserie qui promet 
d'être explosive ( mais on ne verra 
pas les personnages de Luc Jourel 
ni de Jo Di Mambro ) ! 

Une histoire 
un peu mêlante 
• La coméd ienne G e n e v i è v e 
Brouil let te ( Liste noire) est folle 

de joie. Elle a auditionné pour un 
petit rôle dans le prochain film de 
Marc -André Forcier, La Comtesse de 
Bâton Rouge, et il lui a offert un pre­
mier rôle, celui de Paula Paul, la 
femme a barbe du cirque ! Elle a 
commencé les essayages et dit : 
« La barbe me va plutôt bien ! Je la 
porte assez courte et c'est étonnant 
comme cela peut être seyant. Moi , 
je suis du cirque de 1969 et le cy­
cle ipe est amoureux de moi. C'est 
Henry Czerny ( The Boys of St. Vin­
cent ) qui joue le cyclope. 11 y a aussi 
Francine Ruel qui a un rôle pas 
ordinaire : la femme à la peau de 
crocodile ! 

« C'est un peu mêlant comme 
histoire, raconte Geneviève Brouil­
lette : il y en a trois en parallèle 
dans le film. C'est l'histoire du réa­
lisateur, joué par Forcier lui-même, 
qui tourne un film sur ma jeunesse 
dans un petit cirque en Louisiane. 
Robin Auber t jouera Forcier dans 
les séquences qui se passent en 
1969 avec moi, et quand le Forcier 
d'aujourd'hui engage un autre ac­
teur pour jouer son personnage jeu­
ne, c'est David Boutin que vous 
verrez dans le rôle du réalisateur, 
dans un autre décor de cirque, rap­
pelant le vrai, et Isabel Richer en 
femme à barbe. C'est comme ça 
pour chaque rôle. C'est inénarrable 
mais c'est la plus belle histoire 
d'amour que j 'aie lue de toute ma 
vie. Et j 'ai très hâte de partir tour­
ner en Louisiane. Pour faire ce film, 
j ai dû laisser tomber Le Jeu de 
l'amour et du hasard , de Marivaux il 
va sans dire. Je devais jouer au 
Gesù ô\i 6 au 16 novembre dans 

cette comédie. C'est pas n'importe 
qui qui me remplace, c'est Gene­
v i è v e Rioux. » 

Longue Vue inc. suit 
les traces de la NCT 
• Ce Jeu de Vamour et du hasard, 
monté par la comédienne Daniel le 
Fichaud, sera la première produc­
tion de la nouvelle compagnie de 
théâtre Longue Vue inc., fondée par 
le jeune comédien et metteur en 
scène Martin Lavigne et Catheri­
ne Dominic-Gourdeau comme co­
produit ri ce, dans le but de rendre 
l'art théâtral plus accessible, parti­
culièrement aux élèves. Comme la 
NCT, Longue Vue produit un ca­
hier-théâtre pour la préparation des 
élèves. Il y aura trois représenta'» 
tions par jour, à 10 h, 14 h et 20 h, 
chacune suivie d'une rencontre 
avec le public ! Faut le faire ! Les 
élèves peuvent même participer 
aux productions. Pour le Marivaux, 
des finissants de l'École de théâtre 
participent aux décors, aux costu­
mes, à la régie, à l'infographie, etc. 

Les braves qui s'attaqueront au 
Jeu de l'amour et du hasard trois fois 
par jour au Gesù en plus de Gene­
viève Rioux sont Auber t Pallascio 
( quelle forrme ! ) , Mar ie Cha r i e -
boi s , le grand Jean Petitclerc, le 
non moins grand Mar io S t -Amant 
et Martin Lavigne, le directeur de 
la compagnie, qui n'allait pas se 
priver de son plus grand plaisir. 
Qui n'est pas celui d'administrer 
mais de jouer ! 

Sur ce, bon dimanche d'automne 
multicolore. 
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'Allez vite voir ce film qui ne manquera pas de vous plaire! 
Un mélange heureux de rires et de peines: très divertissant 
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Un triomphe exceptionnel de plus pour Ton Haoks. 
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Heureuses retrouvailles pour 
Carbone 14 en Belgique 
KARINE ROCHDI 
collaboration spécial*. L I E d I. 

C 'est à Liège «i l 'occas ion des Rencont res 
d'Octobre* q u e la t r o u p e C a r b o n e 14 est 
v e n u e présenter en p remiè re eu ropéenne 
sa toute de rn iè re c réat ion Les Âmes mortes . 

Hab i tués d u Fes t i va l d u J e u n e Théâ t re 
de Liège avec Le Rail et Le Dortoir, G i l l e s 
M a h e u et sa b a n d e n 'étaient p l u s passés 
en B e l g i q u e d e p u i s 1991. Pas su rp renan t 
q u e la v e n u e de Carbone 14 so i t l ' un des 
événements les p l u s a t tendus d e ces R e n ­
cont res qui se veu len t u n fest iva l des arts 
de la scène. D i x ans après l eu r p rem ie r 
passage en sol liégois o u e l l e faisait u n 
t r i omphe avec Le Rail. la c o m p a g n i e q u é ­
bécoise était de re tour v e n d r e d i et samed i 
d e r n i e r avec sa 161 p r o d u c t i o n . 

U n p u b l i c enthous iaste d e tout âge 
s'était d o n c d o n n e r e n d e / - v o u s au T h é â ­
tre d e la Place p o u r célébrer ces re t rou ­
va i l l es . Les 600 Sièges d e l 'endro i t ava ient 
d 'a i l l eu rs t r ouvé p reneur d e p u i s longue-
date. 

C e l ien ou t re -mer de f idé l i té ne fait q u e 
ré jou i r G i l l e s M a h e u . « Pour C a r b o n e 14. 
la réact ion a tou jours été b o n n e en B e l g i ­
q u e et c'est . J chaque fois u n p la i s i r d e re­
v e n i r , s o u l i g n e le metteur en scène. D e 
p lus , beaucoup (le* gens t rava i l len t dans le 
même sens que nous ic i . " 

Créées en avr i l de rn ie r au W o r l d Stage 
Fest iva l de T o r o n t o et présentées ensu i te 
a Mon t réa l au mois de ma i . Les Âmes mor­
tes n'avaient pas été jouées d e p u i s . Ce l te 
ét range pièce de danse-théâtre dans la­
q u e l l e des revenants de t ro is é p o q u e s se 
cro isent , est différente de ce que le p u b l i c 

be lge avai t p u v o i r dans le passe. « Ce l l e 
p r o d u c t i o n est beaucoup p lus médi ta t ive , 
mo ins spectacula i re » . précise M a h e u q u i 
retouche sans cesse le spectacle. •« C'est 
dans la l i gne de La Foret, notre créat ion 
précédente avec laque l le nous ne sommes 
pas v e n u s en E u r o p e p o u r des ra isons 
techn iques . >» 

A v e c celte o e u v r e marquante tenant a 
la fo is de la danse*, d u théâtre, d u c inéma 
et de la pe in tu re , «« l 'enfant chér i des trou­
pes étrangères » n'a pas déçu. Du ran t u n e 
heure q u i n z e . G i l l e s M a h e u et ses hu i t ac­
teurs n 'ont pas manque , comme par le 
passe-, de sédu i re leur f idèle p u b l i c . 

L A TOURNÉE Dl i ARBONE 14 se poursuit à 
Bruxelles du 15 au 19 octobre au Théâtre \atto  
nal 
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Salles de répertoire 

A N T O N I A S L INE 
Cinéma du Parc < 1 ) 14 h 45. 19 h 
C H E M I N (MON) 
Cinémathèque québécoise 14 h 
C O U R A G E U N D E R F I R E 
Cinéma du Parc (1) 12 h 45. 21 h 15 
DE V I L S E Y E (THE) 
Conservatoire d'art cinématographique 21 h. 
I M A X - E F F E T S S P É C I A U X - M E R S A N S F R O N T I È ­
R E S 
Vieux-Port de Montréal 10 h 15. 13 h 35. 15 h 35. 21 h. 19 
h (version anglaise) 
I M A X - NEW Y O R K A U F IL D U T E M P S 
V»eux-Port de Montréal 12 h 15 (version anglaise) 
J O U R S G L A C E S 
Cinémathèque québécoise 19 h 
M A R C A R E T S M U S E U M 
Cinéma du Parc ( 1 ) 16 h 45 
P O W E R 
Cinéma Parafiez 15 h 19 h 
S H I P B O U N D F O R INDIA (A) 
Conservatoire d'art cinématographique 19 h 
S I L E N C E ELLES T O U R N E N T 
Cmema du Parc (2 et 3; 
S O U S - S O L 
Cinéma Parallèle 17 h. 21 h 

Danse 

T A N G E N T E (840. C h c r n c r e.) 
Ainsi soient-ils (ou non), de Manon Oligny 19 h 30 

Musique 

C E N T R E C A N A D I E N D ' A R C H I T E C T U R E (1920. 
Balte) 
Ensemble Arion Couperm. Delalande. Marais. Phibdor. 
Telemann 14 h 
S A L L E C L A U D E C H A M P A G N E 
Reunion des anciens professeurs et élevés du Conserva­
toire 11 h Remise des diplômes et concert des diplômes 
du Conservatoire. 16 h Orchestre du Conservatoire, dir 

SPECTACLES 

RaHi Armen.an Xavier Coûtant, violoncelliste Sm*on>wa 
(Roussel) Concerto pour violoncelle en re majeur (Haydn) 
Symphonie no 3 (Beethoven) 16 r> 
C H A P E L L E H I S T O R I Q U E DU B O N - P A S T E U R 
Ensemble Clavivent Le piano muet, conte musical ( W 
gneauit-Gougeon > 14 h 
P L A C E DES A R T S (Salle WHfrid-PeWetier) 
Orchestre Symphonique de Montréal Dir Chartes Dutort 
Chantai Juiieit violoniste 7>e Corah et Tnwco Botttce'iano 
(Respighi) Poème eiegiaqueiYsayei et Fantmste Ballet 
(Lalo) pour violon et orchestre. Symphonie no 5 (Beetho­
ven) Dimanches en musique 14 h 30 
E G L I S E S A I N T - L E O N (Westmount) 
Choeur du StudK) de Mus»que ancienne de Montréal et en­
semble Les Sonneurs D»' Chirstopher Jackson Musique 
sacrée d Espagne et d Italie Victona. Ruimonte Arauxo. 
Menait Frescobaid» Guami Saiaverde Gabneii 1 5 h 
S A L O N M U S I C A L (271. McDotigai!) 
Monique Genaron. organiste Bach. Franc*. Alain Réser­
vations 270-7022 
E G L I S E S A I N T - P I E R R E - A P O T R E 
Cr»i»sDut>js orqan.sto Peeters Lemmens Dubois 16 h 
G R A N D S E M I N A I R E (Chapelle) 
Heiene C organiste Arauxo SweelincK Gngny. Trte-
louze Entrée iiort 20 h 

Théâtre 

T H E A T R E J E A N - D U C E P P E (Place des Arts) 
A toi. pour toujours ta Marie Lou de Michel Tremblay 
Mise en scen*.* de René Richard Cyr Du mar au ven . 20 
h sam . 16 h 20 h 30 dim 14 h 30 
T H E A T R E D U R I D E A U V E R T (4664. StDenès) 
Indépendance de l^o Blessmq Trad de François Bou-
chereau Adapt do Robert Vézma Mise en scène de Fer-
nand RamviUe Du mar au ven 20 h sam 16 h et 20 h 
30 d.m 15 h 
E S P A C E LA V E I L L E E (1371. Ontario e.) 
Le Journal a un Fou oe Gogol Mise en scane d** Pierre 
Philippe Guay Présentation du Théâtre Dappertutto Du 
mar au sam 20 h 
L A L I C O R N E (4559. Papineau) 
C T a ton tour Laura Caaieu* de Michel Tremblay Du 
mer au sam 20 h 
E C O L E A N T O I N E DE SAINT E X U P E R Y (Salle Ro­
bert-Bureau. 5150. boul. Robert) 
Bousille et les justes, de Gratien Gennas 20 h 

C E N T A U R (453. St-Fraocots-Xavier) 
7ne Glace Bav M>ners Muséum oe WerxJy L»U Du mar au 
sam . 20 h mat sam . dim . 14 h 

Variétés 

L A L I C O R N E (4559. Papineau) 
TranqurltOade Avec Luc f-ortm et Richard Levc-iiie Produc­
tion Somme Du feu au sam . 22 n 
M O N U M E N T N A T I O N A L (1182, S t Laurent, 
François Massicotte 20 h 
C E N T R E PI ERRE-PELADE A U (Salle Pierre-Mercu­
re . 300. de Maison neuve e.) 
Gayanen œ Aram Knatcnatunan avec i Ensemble 0e C J -
se An 19 n 
C L U B SODA <5240. Ave. du Parc) 
Ligue d improvisation montréalaise 20 h 
L'AIR D U T E M P S (191. St Paul o.) 
Mageita Commet Jerry œ v.iuers e: Normanl Laachdp. 
d*s21 h 
L E S B E A U X E S P R I T S (2073. St-Dents) 
Matcn o improvisation avec la Ligue des Cravates 20 h 30 
Q U A I D E S B R U M E S (4481. St-Denis) 
Ensemble médiéval a cordes de Montieai des 21 h 
L ' E C U M E D E S JOURS (4123A, St-Denis) 
Jim Zeiler et Jo Jammer des 21 h 
LE P'TIT B A R (3451. St-Denis) 
Jean-Luc Thievent des 21 h 
J A Z Z O N S (300 Ontario e.) 
John Renrne 22 h 
A U H A S A R D (803. Ontario e.) 
Marie-Claude de Chevigny des 17 h 30 
L ' A U T R E B A R (278. Laurier o.) 
Quartette Ron DiLauro des 21 h 
P U B S T . P A U L (124. SI-Paul e.) 
Groupe Boléro 22 h 
B I D O L E S (2060. Aytmer) 
Tr>o Bernard Pnmeau et Sophie Lapierre de 20 n a mmurt 
I S A R T (263. St-Antoine o.) 
Drew Gress Ben Monder. Dave Bmney et Kenny Wo(W-
sen 20 h 30 
T H E A T R E D U V I E U X - T E R REBONNE (867. St 
re) 
Pierre Legare 20 h 30 

PREMIER ÉPISODE 

2 0 h 
Un souvenir de jeunesse très émouvant. 
Michel Tremblay met son grand talent de 
conteur au service de son père devenu sourd. 

E x o t i c a 

2 0 h 3 0 
Un grand succès du cinéma canadien. 
Une atmosphère troublante, des personnages 
envoûtants. Une magnifique réalisation 
d'Atom Egoyan. 

i i S i i
 R a d i o _ < : a n a d ^ 

Télévision D E T O U T P O U R F A I R E U N M O N D E 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

C A N A U X 18 h 00 18 h 30 | 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 . 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 C A N A U X 

par Louise Cousineau 

18:30 ID-Fort Boyard 
Hun les bébites! Non. je veux pas! 
Julie Naud et Dany Turcotte passent 
au colimateur Première de la saison 

18:30 I D - Commission Mongrain 
Jean-Luc Mongrain s'attaque à la 
reforme de la santé entouré d'un 
aréopage de grands patrons du 
monde médical. Il a déjà annonce 
que rémission dépassera les 90 min­
utes annoncées. Attachez vos 
casques avec de la broche. 

19:00 O - Les Immortels de l'hu­
mour 
Olivier Guimonl Les Cyniques 
Clémence DesRochers. Jean 
lapomte et Gratien Gélmas évoques 

* dans un documentaire de Pierre 
Brochu. qui a fait notamment rebel­
lent Dominique. 

-

Jp:00 O - Une adolescence à fleur 
- d e peau 
2JSHchel Tremblay évoque son enfance 

d ses coups de coeur théâtraux, ce 
J soir, c'est Un simple soldat de Marcel 

* » Oobe. dans une petite oeuvre de 30 
niinutes pleine de charme. 

SKoa CD- Mais où se cache 
Carmen Sandiego? 
IM quiz de géographie fort amusant 

^ qu. réunira dans une spéciale ce soir 
^ -Gregory Charles. Marie-Soleil Touqas 
"~ et Dominique Michel Que le meilleur 

gagne! Attention, l'heure de départ 
^, ji'est pas exacte. Jean-Luc Mongrain 
. * «yant annoncé qu'il débordera... 

Ofc30 l 1 [i ' - Bouillon de culture 
w Bonne question Pourquoi les intel-
3"iŒTuels se trompent-ils autant? 

21:00 B • four Weddmgs and a 
5 Funeral 
— Un délicieux film à la fois ironique et 
•\touchant avec Hugh Grant et Anoie 
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eléiournal 
Découverte 
(1815) 

Les Immortels de I humour 
(1/2) 

Fort Boyard / Julie Naud. 
Dany Turcotte 

Drôle de 
vidéo 

Commission Mongrain / La Réforme de la 
santé 

Box Office 

Magical World of Disney 
1700) 

Puise 

Newsline 

ABC News 

BS News 

Travel. Travel 

Homegrown... 

M 'A 'S 'H 

Mad About You 

Football NFL/Cotts-8i!!s(i600) 

World of National Géographie 

Adv from the Book of Virtues 

Panorama 

Just William 

Déclic! Mag. 

Hercule 

Road to Avonlea 

Les Beaux 
Dimanches (1/2) 

Cinéma / EXOTICA (4) 
avec Bruce Greenwood. Mia Kirshner 

Cinéma / 00C HOLLYWOOD (5) 
avec Michaei J Fox. Julie Warner 

Carmen 
Sandiego 

Plaisir de lire 

Shows Rigolos / Spécial 
Claudine Mercier 

The Rankm Family 

Little Lulu 

Ross Perot 

Funmest 
Home Videos 

60 Minutes 

Oatelme NBC 

The New Adventures of 
Superman 

Touched by an Angel 

3rd Rock... Boston 

The Amencan Expérience 

AH Créatures Great and Small 

Dimanche classique / Mingus 

Onema / ALI BABA AND THE F0RTY THIEVES (5) 

Bob Vila s Home Agam 

No Pnce too High 

Samedi de rire Animalier 

Wings 

Star Trek: Next Génération 

Evening at Pops 

Hors-circuit / Lettre à 
Lucienne 

Le Téléjournal 
(22 20) 

Le Point 
122 401 

Le TVA / TVA 
Sports (22 25) 

Loteries «22 4^ 
. marteau (22 51 

Les Nouvelles | Cmema (23:40) 
du sport i23 22 

Finances 
i23 20i 

Cinéma • LES RENDEZ-VOUS DE PARIS (4) 
avec Clara 8etor Avoine Basler 

Pub (2349| 

Cinéma / LES APPRENTIS COWBQYS (4) 
avec Biltv Crystai. Dante! Stern 

Cinéma / DANGEROUS OFFCNDER 
avec Brooke Johnson. Sara 8otstord 

Sunday 
Report 

Dnéma / SNEAKERS (4) 
avec Robert Redford Dan Aykrcvd 

Presjdential Debate 

Onèma/LA 
V A I L L E . . . am 

Le Grand 
Journal 

Venture (23 26» 
Nations 
3'jsmess (23 53 

CTVNews 

Peter Jennmgs 

Presidential Debate 

Presidential Debate Ne;vs Anatysis 

PBS Analysis 

Prague Héritage Fund International Concert | Madonna '22 33i 

Psi Factor 

Ne-.vs/Seinte»d LimitS (23 45) 

Viper 

American Expérience 

Cinéma.' SI VERSAILLES M'ÉTAIT CONTÉ i4) avec Jean Marais 

Heartbeat National Géographie 

Ancient Mystenes / Macchu Picchu / Ancient Inventions 

Playhouse 90 / No Time for... 

20e Siècle 

# discovery.ca 

Baywatch 

Série Rock & Roll 

World News 

Espace libre 

Fashion File 

Leçons, déluge 

Baseball Yankees-Rangersiieoous 

Légendes d automne (16 50) 

Rita Rudner: Marned... (17 45) 

Bsebal / Yankees - Rangers i N XMS 

L'École des tans / Adamo 

Charlie Brown 

18 h 00 

My Hometown 

18 h 30 

Big Deal (sous reserves) 

Dali on Dali 

Les Mystères de la Bible 

Discovery s Sunday Showcase 

Destinations / Le Québec 

Famiiv Life Mastermind 

Am s Casties Newpon Mansion 

The Presidential Debate 

Panorama | Déclic! (23 29i 

Impnnt 

The Straight Dope 

Qnéma / T»€ PRIVATE UFE OF Sr€RL0CK HOLMES (4) avec R. Stephens. C Blakely ! Cinéma \n i5i 

Biographies / Albert Einstein 

The Sexual Imperative 

Cinéma / CLIFTHANGER (5) 
avec Sytvester StaHone johnLitrigow 
(sous reserves)  

Concert / Diana Kraii Cinéma ' l i VUX 0 UNE JBf l i~ 

Kingdoms of Survival 

Semfeld (s r.) Homeimp (sr) 

Buming Zone (s r ) 

a discovery ca 

Star Trek. Voyager 

Musique vidéo 

On the Line 

Monde ce soir 

Sports 30 

Plein les bras 

Royal Air Farce This Hour Has. 

Reportages / Gr. Jours du siècle 

US. Presidential Debate/LiveSpécial 

Le Journal RDI Scully RDI Le Tèleiournal 

Baseball / Onoles • Indians (si nécessaire) 0 9 25) 

Point de presse 

Sports 30 

Bons Baisers de France (19 05) 

Double Dragon (18 45) Life as a Dog 

Couvre-lit à I américaine 

How to Make an American Quilt 

NFL Primetime 1996 Footoall NFL / Oilers - Bengals 

Sunday Report 

Le Tèleiournal 

Antiques Road 

Le Point 

Baseball. Carumats - Padres (s r 

Un Jeu dangereux 

Party Girt 

Baseball Cardinals - PacJres (s r 

Journal FR2 La Tournée du grand Duc 

Flipper 

19 h 00 19 h 30 

Small Talk 

20 h 00 

Bouillon de culture 

Reboot 

20 h 30 

Are You Atraid 

21 h 00 

7 sur 7 (21 40) Journal belge 

MustBeMad' Theh.thst 

Des Trains pas comme les autres 

21 h 30 22 h 00 22 h 30 

Tarran 

23 h 00 

Dave Os borne 

23 h 30 
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Bach bien servi 
chez Analekta 
C L A U D E G I H G R A S 

Analekta adopte une nouvelle ap­
pellation : « Analekta fleurs de 
lys ». Jusqu'à present, le nom 
H Fleur de Lys » ( au singulier, 
avec majuscules ) figurait sur les 
disques Analekta destinés au 
marché américain, avec un numé­
ro de catalogue et une illustration 
autres que ceux utilisés ici. Doré­
navant, les disques Analekta se­
ront partout identiques : un seul 
nom, « Analekta fleurs de lys -, 
une seule référence alphanuméri­
que, un seul dessin de pochette et 
une seule brochure explicative. 

De plus, présentation et texte 
donneront priorité a l'anglais, vu 
le marche international vise. Ce 
qui, peut-être, attirera enfin la 
sympathie du jury des Juin» 
Awards, qui boude, comme on le 
sait, le producteur québécois. < Ce 
qui. aussi, étonne l'auteur de ces 
lignes, qui aurait parle de « fault­
less technique •» et de « supple­
ness in registration » a propos de 
Luc Beausejour. ) 

Cinq disques viennent de pa­
raître selon la nouvelle formule. 
Trois sont consacres a Bach, dont 
deux marquant le début d'inté­
grales : a ) l'oeuvre complet pour 
orgue : b ) les sonates pour clave­
cin «« oblige »• ( c'est-a-dire entiè­
rement note ) el instrument mélo­
dique. 

Pour l'intégrale d'orgue, qui to­
talisera une douzaine de disques, 
un choix s'imposait : Bernard La-
gacé et le Bcckcrath de l'Immacu-
lée-Concept ion. ou il la présenta 
deux fois en concert. Le premier 
disque groupe des oeuvres de jeu­
nesse, dont la fameuse Toccata et 
Fugue en re mineur ( identifiée ici 
par son titre original : TOCCUU . tout 
simplement ) que l'organiste atta­
que par un inhabituel double 
mordant. Toutes les pièces ne sont 
pas d'égale valeur mais toutes les 
interpretations sont senties et la 
prise de son est très nette 
( FL 2 Î091 ). 

L'une îles jumelles Lagace. Ge­
nevieve Soly, sera la claveciniste 
des trois disques de Sonates avec 
instrument mélodique. Ici. on 
l'entend avec la violoniste toron-
toise Jeanne Lamon dans les 

BWV 1017 et 1019 et \ c gambiste 
américain Jay Bernfeld dans la 
BWV 1029. et même seule pen­
dant les cinq minutes d'un mou­
vement indique •• cembalo solo » 
joue avec les deux reprises. Par­
tout, son jeu est celui d'une au­
thentique musicienne. Limon est 
plus a son affaire que dans cer­
tains disques de son ensemble Ta-
felmusik. mais le jeu du gambiste 
est assez laborieux ( FL 2 3060 ). 

Le troisième disque Bach pro­
pose une transcription pour flûte, 
violon, viole de gambe et clavecin 
des six Sonates en trio pour orgue. 
Bach lui-même transcrivit abon­
damment et l'exécution exemplai­
re de l'Ensemble Arion justifie 
pleinement celle répartition du 
tissu polyphonique entre quatre 
N O I X simultanées ou alternées 
( 1 1 2 3086 ). 

Apres un remarquable récital 
Forqueray de clavecin, chez 
Naxos, Luc Beausejour monte a 
l'orgue Wolff de Knox ( ollcge, 
Toronto, pour un programme cen­
tre sur Buxtehude et l'Allemagne 
du Nord. Une demi-dou/aine de 
compositeurs, surtout des pièces 
petites en durée et en substance 
musicale, mais des registrations 
raffinées donnant un bon aperçu 
des ressources de l'instrument 
( FL 2 3063 ) . 

Bien sut. la violoniste Angcle 
Dube.iu. l'épouse du patron, figu­
re dans cet arrivage. Avec le flû­
tiste français Alain Manon, dans 
31 menus arrangements d airs 
d'opéras de Mo/an. Ce genre de 
divertissement m'attire peu. mais 

je d o i s reconnaître l'exactitude et 
la finesse* des exécutions 
( FL 2 3076 ). 

L'OBM fait face à la musique 

Monter un ensemble instru­
mental est l'affaire de plu­
sieurs années, de soins at­
tentifs, d'efforts soutenus. 
La responsabilité prise de­
puis 1989 par Joél Thiffault 
de former L'Orchestre Baro­
que de Montréal ne manque 
pas d'ambition et de perse­
verance. 

Après avoir successivement pré­
sente de ls>s>i a 1994 les consis­
tants opus s ( L i uro Armonko), 4 
t i J Stravaganza ). 8 ( La ( cira ) et 9 
( // Ciments dcll Armonia c dell tnvat-
Zisne ) de Vivaldi, c'est l'opus 11 
t s.ins titre ) qui, vendredi soir, a 
Lut l'objet du concert de l 'OBM. 
L'entreprise n'est pas allée sans mal 
mais esi demeurée fori captivante a 
bien des égards 

L'opus I 1. réputé difficile, se dis­
tingue îles opus precedents par une 
solennité plus marquée. Il contient 
quantité d'innovations techniques 
ou les timbres et les rythmes sont 
agences de manière inédite, ce qui 
illustre bien le turc du concert choi­
si pour l'occasion : « Vivaldi l'alchi­
miste du son 

C'est a Sophie Lav i lie a qui est 
revenu d'amorcer le bal en tenant la 
partie soliste du concern* en re ma­
jeur. Si les mouvements rapides ont 
souffert parfois d'un manque de dy­
namisme et de netteté dans l'articu­
lation, le largo, lui. a été interprété 
avec un lyrisme et une sonorité 
d'une ires haute tenue. Par la suite, 
la violoniste Lucie R inguette a pris 

le relais avec le concerto en la ma­
jeur. Mieux projeté que le concerto 
precedent, on notait cependant un 
vibrato légèrement excessif. Hélène 
Plouffc, quant à elle, a très bien soi­
gne le concerto en mi mineur. Ses 
phrases servaient à merveille l'es-
thetisme du baroque tardif de ces 
pages vivaldiennes. Très enjoué 
comme Thiflault lui-même et ires 
capable aussi d'une virtuosité con­
vainquante. Olivier Brault a resti­
tue le concerto en sol majeur avec 
tout le panache d'un vrai soliste. 

Apres l'entracte, c'était au tour 
d'Isabelle Bozzini et de Karen Ka-
deravek. violoncellistes, de donner 
le concerto pour deux violoncelles 
en sol mineur ( RV531 ) de Vival­
di. Mais la fougue y cédait la place 
a la fébrilité, ce qui. helas ! n'a pas 
manque de nuire a l'exécution des 
solistes comme de l'ensemble. Un 
certain malaise s'installait entre les 
musiciens et gagnait le public. 

Jusqu'ici Thiffault paraissait aga­
ce par la tournure du concert mais 
c'était sans compter sur l'interven­
tion extérieure d'un événement 
inattendu. En effet, alors que la so­
liste Lucie Ringuette avait fort hon­
nêtement mené le premier mouve­
ment du concerto en sol mineur 
no 6. celui-ci fut interrompu de la 
plus prosaïque façon par le vacarme 
assourdissant d'une « fiesta »> orga­
nisée dans le sous-sol de l'église. 

Après avoir attendu en vain une di» 
zaine de minutes, il fallu reprendre. 
Or. miracle ï maigre les bombes so­
nores du sous-sol, maigre l'invrai­
semblance du moment ( et peut-
être justement a cause de cela >. Lu­
cie Ringuette, accompagnée par un 
orchestre manifestement ires habi­
té, a donne le meilleur d'elle-même 
avec une maîtrise sensiblement su­
périeure a ce qu'elle avait produit 
durant la première partie du pro­
gramme. Il n'en fallait pas davanta­
ge pour clore ce concert sur une 
note plus assurée. Le calme ayant 
pour un instant repris ses (bous. 
l'OBM contre-attaque par le fa­
meux concerto no S en do mineur et 
ses larges intervalles propres a sus­
citer le vertige. Brault. accompagné 
par un orchestre rev iv ifie. a su com­
muniquer une nouvelle fois la fer­
veur capricieuse de l'opus 11. Le 
public conquis n'a pu. compte tenu 
des circonstances, obtenir un rap­
pel. La chimie avail pourtant opère. 

ORCHESTRE BAROQl I Ph MON- * 
TRE AL. à l'église Saint-l nfanhJésus, /c^ 
vendredi 4 octobre, 20 h Direction :Joeé 
Tltiffautt. Solistes : Sophie Laville. Lucie 
Ringuette. Hélène Plouffc, Olivier BraiiTI 
violons. Karen Kaderaxek, Isabelle Bozzini 
violoncelles. Programme les six concertos 
de I 'opus 11 el le concerto pour deux \ io-
loncellesRV 531 de Vivaldi. 

La célèbre 
bibliothèque 
Lénine menacée 
de fermeture 
A yetn e France* Presse 
MOSCOU 

Comme plusieurs autres piliers de 
la culture russe, la plus grande bi­
bliothèque de Russie et de l'ex-
I K S S . la bibliothèque d'Etat Léni­
ne au centre de Moscou, est mena­
cée de fermeture faute de finance­
ment suffisant, a affirme a l'AFP 
Natalia Davidova, porte-parole de 
rétablissement. 

Selon elle, la bibliothèque, si­
tuée a quelques pas du Kremlin, 
avait reçu au h' septembre seule­
ment 17 % de son budget prévu. 
Les salaires des 2000 employés* 
paves en moyenne 400 000 roubles 
par mois ( environ 80 dollars ). de­
vraient être bientôt diminues de 
35 "o environ. 

«« Apres cette diminution, plus 
personne ne pourra travailler dans 
la bibliothèque estime Mme Da­
vidova. 

D'autres vénérables instittitions 
culturelles russes, toutes a court de 
financement, sont menacées du 
même sort. Cette semaine, les res­
ponsables du musée de l'Ermitage, 
a Saint Petersbourg. et du théâtre 
Mariinsky ont également appelé au 
secours les dirigeants russes. 

Mme Davidova a souligné 
qu'une des branches de la biblio­
thèque Lénine, dans la banlieue de 
Khimki, au nord de Moscou, avait 
déjà fermé, l'administration n'ayant 
plus les moyens de payer les salai­
res. 
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Fergie fait tout un tabac au 
marché du livre de Francfort 
La «vie secrète» et l'autobiographie de 
la duchesse d'York s'arrachent les éditeurs 
CHRISTINE POUCET 
Je l'Annie France-Presst 
F R A N C F O R T 

Dans le pavillon américain, 
à quelques mètres de dis­
tance, se négocient deux li­
vres radicalement opposés, 
concernant Sarah Ferguson, 
duchesse d'York. L'un est 
son autobiographie — Afy 
Story ( Mon histoire ) — et 
l'autre est la biographie sul­
fureuse contre laquelle elle 
a « tenté de se battre » : Fer­
gie. Her Secret Life ( Sa vie se-
crête ) . 

D a n s le ru t i lant stand* très i l l u ­
m i n e , d u p u i s s a n t éd i teur amér i ­
c a i n S i m o n a n d Schuster, une pho­
to est placardée au m u r , a coté 
d ' a u t r e s couver tures de l i v r e s , 
montrant la duchesse d 'York sous 

son m e i l l e u r j o u r , et u n l i t r e MyStO* 
ry • 

« H doit être p u b l i é le 11 n o v e m ­
bre en sor t i e m o n d i a l e , i n d i q u e - t ­
on chez S imon and Schuster. N o u s 
\ consacrerons aux Éta ts -unis une 
campagne de m a r k e t i n g de **>u 000 
dol lars , ave< des p u b l i c i t é s dans les 
pr inc ipaux j o u r n a u x a m é r i c a i n s . 
Sarah doit veni r aux États-t nis et 
fera une tournée p r o m o t i o n n e l l e •». 
L 'autobiographie au « t o n 1res s i n ­
cère »• lait 520 pages, avec u n cahier 
p h o t o s de 52 pages . 

Le l i \ rc .1 été v e n d u d a n s le m o n ­
de entier, notamment en France 
chez Lattes. 

Que lques a l lées p l u s lo in se i tem 
u n tout petit s tand, M ichae l O 'Ma-
ta. é d i t e u r l o n d o n i e n mais q u i 
p o u r t a n t v ient de l a i re la « u n e 
des tabloïds anglais. U n grand pos­
ter, avec le visage î le la menu* «in­
c l u s s e d 'York , mo ins «1 son avanta­
ge. Un t i t r e en cap i ta les Importantes 
Fergie. H*r Secret Life et un bandeau 
« the book she t r ied t»> ban ••. 

Her Secret Life raconte la r e l a t i o n 
s u i v i e que la duchesse*, maintenant 
divorcée d u p r i n c e A n d r e w . .1 e n ­
t r e t e n u e avec le c o n s e i l l e r l i n a n c i e r 
a m é r i c a i n J o h n Bryan. L'ouvrage a 
été écr i t pa r u n a n c i e n a m i de Fer­
gie et de Bryan, A l l a n Stark ie . 
H o m m e d'affaires i n s t a l l e .1 Franc­
fort, ce jeune A m é r i c a i n , d i p l ô m é 
de l 'Académie mi l i t a i re - de Wesl 
P o i n t , «1 été dans le passé capi ta ine 

L'ex-épouse du prince Andrew est redevenue Sarah Ferguson, 
duchesse d ' Y o r k , et Fergie pour la presse à scandale. 

de l'armée américaine. Docteur en 
a d m i n i s t r a t i o n des affaires et d i p l ô ­
me en stratégie inte l l igence il 
t ravai l le d e p u i s 1985 dans le»*- affai­
res. 

H a été un a m i proche de John 
Bryan et est d e v e n u aussi l 'ami de 
\ ergie .«vev qu i i l a beaucoup voya­
ge . •• C'est de cette perspec t i v e* un i ­
que que S t a r k i e est capable de 
d o n n e r u n compte t e n d u d 'une des 
r e l a t i o n s a m o u r e u s e s les p l u s «l is 
I t i i e t r i c e s d u Siècle, n'hesile pas a 
af f i rmer le dépl iant p u b l i c i t a i r e . H 
s'est rendu c o m p t e que B r v a n et 
Fergie v o u l a i e n t les m ê m e s choses : 
l«i notor iété, la puissance et l 'amout 
et chacun pensait que l'autre pour-
rai l l u i o u v r i r les portes de ces tré­
sors. H 

« A u lendemain «le l 'annonce de 
cette p u b l i c a t i o n en août , raconte a 

l 'AFP A l l a n S t a r k i e . présent sur le 
stand, la duchesse a v o u l u l ' i n t e r d i ­
re et .1 entamé u n e p r o c é d u r e . » 
Après u n e batai l le «le ju r is tes de 56 
{ours, la duchesse .1 renoncé j e u d i .1 
tenter de la i re b loque i la pub l ica ­
t ion de cette b iograph ie . 

lusqu'à j e u d i , l 'éditr ice LesU v 
O'Mara ne pouvai t vendre à Franc­
fort les «lr«>iis n i en d i v u l g u e r le 
m o i n d r e contenu, en dépi t des 
nombreuses demandes. L'heure est 
«lotie a la joie sur ce s t a n d . Je s u i s 
r a v i e . C'est u n t r i o m p h e pour 
n o u s »». a f f i rme- t -e l l e . Le l i v r e ser.i 
p u b l i é p ra t iquement en m ê m e 
temps que l 'autre , le 4 novembre . 

•• N o u s s o m m e s en négociat ions 
p o u r le p u b l i e r d a n s la p l u p a r t d«cs 
langues, notamment en France, au 
Pays-Bas, au Canada et au Dane­
mark a l l i r m e encore l ' é d i t r i c e . 

Comptez les G u t a FAMOUS PLAYERS et ( INEPIEX ODEON II Consultez les Guides FAMOUS PLAYERS et ( INEPl iX ODEON 

4 f * 

»• x* * », 

M / O E S r c i U l e 

i / U 
tfSHMXi 

v. f . de: THE MIGHTY DUCKS 

DOLBY BTtPEC 
0 I • I T A L 

CENTRE EATON ws-5730 
70SSte-Cat»r«rtne0 X (S 

ANGRIGNON 3 * 2 4 « FAMOUS PUYERS 8 ̂ 2̂ 2291 VERSAILLES 353*7880 

M M Mi • IMe4*XS76| Place Versailles • O (S 
CARREFOUR K S 4 * 6 
«te l'Estrie. SHERBROOKE • 

ST-BASILE -441.79» 

267bo«l Laerler X O 

ST-HYACIKTHE ™ 4 9 2 

Le Paris X 

SOREL-TRACY 
Sl-Laurent X 

L A C O R D A I R E 1 1 1 CHATEAUGUAY 691-2463 
SMû tal IndMëtvfMInn • o I 240 St Jean Baptiste X<S 

TERREBONNE 471«441 STE-THERESE 9794444 

1071 C a s h toCateae* 6*1 Plan Ste- Thérèse #Cx 

JULIETTE 756*10011 VALLEYFIELD 3711003 
L» C l H t — I l X | D e P n n - . X 
GRANBY HMMBISHAWINIGAN 53H700 
Fleur de Lr» * I Cinéma Bief raam X 

CENTRE LAVAL «S.7T76 
IBtOLeCorWster XO 6 
PUZAKEPENTIGNY W4JM 
m N t n - i — i M ë i » i < i ) X 6 

ST-JER0ME 436-5W4 
Carrefoaw de Nont X 

DRUMMONDVILLE <7U926 

Capitol X 
T R O I S - R I Y I E R E S 373-1001 

I m p é r i a l X<S 
V E R S I O N O R I O I N A L K A N Q L A I B I 

Consultez les Guides 
FAMOUS PLAYERS et CINEPLEX ODEON 

CENTRE EATON s e s ^ M 
70SSt»-€ataerraeO X (S 

ANGRIGNON 366*2463 

/077ée«4 ttewmjn X <S 

FAMOUS PUYERS 8 &97-80951 
W«II-(IAI« l l S t r w i X - > S | 

DORVAL u i*sa6 
260 Ave.Dorval * 

CENTRE LAVAL «a*7776 

l&UOLeCorbuiirt XO 6-FAMOUS PUYERS 8 672-2229 
«tu» m mim KJo. 

LACORDAIRE 11324-3000 

M M eeiCfravei-Pravtes* <S 
GATINEAU 566^070 

C i n é m a 9 X 

V 

le (OfKurrtftt de lo Cour» qui en fin de soison ouro reçu I? plos 
grand nombre de voles du puWk remportent une bourse de 3 000 S offerte par le journal La Près». 

Suivez tous les (bronches à 17 h les aventum 
des buii roncurrents de b (ourse oVs6r 
monde, série présentée avec b coHoborattcn 
de l'Agence canadienne de déveloupemenl in ter-
notHHiol (ACOI} 

rViticipez ou concours en completur»! le coupon et 

en répondant correctement a b question posée 

durant I émission, et posiez à l'adresse indiquée 

ci dessous, ( M sari WÊfÊÊ fm envebppe) 

Choque semaine, un portidpont ou concours 

gognero un bon d'ochal de 100 S valable o I uiha! 

de vêtements de marque OfaropM* f i t dons | COOIfOSi 

une des boutiqges l'Aventurier. I T r U P H 0 M { 

En fre de soison. vous pourrez ainsi ooaner un 

vovaae pour deux personnes à Demi (Inde) ujr ^ 

aies d'Air Canada tnduant sept nuits dans un 

hôtel de catégorie supérieure, gracieuseté de Gub 

Voyaoas. 

i'AI VU L'fWlSSlOM DU. -(Mit) 

J'AI PREFERE LE REPORTAGE 0f 

4C0NOJttOfT) 

SE A LA OUISTtOH DE LA SEMAINE 

ADRESSE 

! t«*un*fc SOC1CT! RAOtO-CAKADA 

; La (ount eesaaofw monde • (P 9080 S u ç a i t ( t r *F« l t • Montra IX HX 3P3 

J e l L Radio-Canada 
Tr- lévis .on 

L,#VmTLCrtt, A C D I 

. du 4 au 
! 13 octobre 

http://www.paramount.com


LA PRESSE. MONTRÉAL. DIMANCHE 6 OC IOBRI 1996 B 11 

Sciences 

Le trou dans la couche d'ozone couvre déjà 
une superficie double de celle de l'Europe-

MTQ Kr? 

Vieilles momies 
Les t r a v a i l l e u r s d u s i te R i n c o n a d a A l t a , à Test 
d e L i m a , c r e u s e n t dans u n c i m e t i è t e i n c a o ù 
o n a r e t r o u v é pas m o i n s de 50 m o m i e s e n b o n 
é ta t d e c o n s e r v a t i o n t o u t p r è s d e p o t e r i e s et 
d e restes h u m a i n s e n d é c o m p o s i t i o n . Les ar ­
c h é o l o g u e s à l ' o e u v r e sur le s i t e , a t t r i b u e n t la 
b o n n e c o n d i t i o n des m o m i e s , d o n t c e r t a i n e s 
sont v ie i l l es d e 500 ans, à la présence d e sable 
ei d ' h u m i d i t é . 

GENÈVE 

Le trou dans la couche d'ozone 
qui se forme chaque année au-
dessus de l'Antarctique durant le 
printemps austral couvre déjà 
une superficie double de celle de 
l'Europe, vient de faire savoir 
l'Organisation météorologique 
mondiale ( O M M ). 

La fo rmat ion d u trou, de forme e l l i p t i ­
que, in terv ient encore p lus tôt cette année 
que les années précédentes. 

O n ne pourra cependant d i re qu'en m i ­
l ieu de semaine prochaine si la destruc­
t i o n de la couche esc vra iment supérieure 
a celle constatée l 'an passe. 

S i t u a t i o n c o n f o r m e 

Pour l 'heure, précise l ' O M M , « la s i ­
tuat ion est conforme à ce que nous atten­
d ions ». 

O n sait que le t rou concerne actuelle­
ment p lus de 20 m i l l i o n s de km2, soit 
« le d o u b l e de la superf ic ie de l 'Europe 
de l 'A t l an t ique à l 'Oura l »». 

Le précèdent record, l 'an dernier , était 
de 22 m i l l i o n s de k m 2 . 

l A superficie touchée par le trou dans 
la couche d'ozone dépasse allègrement les 
20 m i l l i o n s de k m 2 et les teneurs on ozo­

ne infér ieures a 180 un i tés ( soit un man­
que supér ieur à 45 % ) concernent la qua-
si - tota l i te d u cont inent antarct ique ». a 
déclaré Roumen B o j k o v , sc ient i f ique atta­
ché à l 'OMM. 

Les m i l i e u x sc ient i f iques estiment q u ' i l 
v a t rou dans la couche d'ozone lorsque la 
teneur est in fér ieure a 200 uni tés. 

L'ozone, f ragi le bouc l i e r de gaz qui ab­
sorbe et bloque la majeure parue des 
rayons u l t r a - v i o l e t s solaires, est détru i t 
depuis des années par les substances chi­
miques l ibérées dans l 'atmosphère, no­
tamment les ch loro f luorocarbones ( u t i l i ­
sés d a n s l e s a é r o s o l s et l es 
réfr igérateurs ), le b r o m u r e de methy le 
( pesticide ) et d ivers d isso lvants . 

Les cancers 

T o u t e a u g m e n t a t i o n soutenue d u 
rayonnement at te ignant la surface terres­
tre est suscept ib le d 'entraîner une hausse 
des cancers chez les h u m a i n s et les ani ­
maux, de rédu i re les recolles et de porter 
atteinte à la chaîne a l imenta i re mar ine . 

L ' O M M i m p u t e la poursu i te de la dé­
gradat ion de la couche a « l 'augmentat ion 
cont inue l l e des concentrat ions de chlore 
dans la stratosphère »». 

Pour la t ro is ième semaine consécutive, 
l 'o /one dans la part ie intér ieure de la 
stratosphère, a des altitudes comprises 
entre 17 0 0 0 et 22 000 mètres, a été 
» presque totalement détruit >» au-dessus 
de l'Antarctique. 

c es données se fondent sur des obser­
vat ions recuei l l ies par un satel l i te de 
l ' O M M et des stat ions d u 24 au 30 sep-
tembre. 

Le f r o i d T 
t 

Le f ro id est u n facteur de ta i l le fac i l i ­
tant la destruction de l 'o /one par les com­
poses chimiques rejetés par la civilisation 
— notamment le ch lore et le b r o m e . 

1 n vertu d u protocole l i e Mont réa l 

( 1987 ) de la convention de ViennejMdE 
gouvernements l i u m o n d e entier sont 
convenus de rédu i re la production de 
substances chimiques nocives a la couche 
d'ozone. Les pavs indust r ia l ises ont inter­
di t les chlorofluorocarbones et d'autres 
produ i ts , tandis que les p u s d u tiers 
monde ont jusqu 'en l'an 2010 p o u f . s e 
conformer a l'interdiction. 

Les pavs industr ia l ises do ivent en outre 
cesser graduel lement leur p r o d u c t i o n 
d'hydrochlorofluorocarbones d'ici l'an 
20H) et devaient geler leur n iveau de pro­
duction de bromure «le méthyle a la date 
île l'an dernier . Les pavs d u tiers monde 
n'ont tou jours pas accepté d'adopter-îAes 
mesures de contrôle de ces deux suhstun-
ces. 

I n mars dernier . l ' O M M avait est imé 
que ces mesures al laient c o n t r i b u a i a 
« panser les plaies île la couche d'O/Mhe. 
« Toutefois, il ne tant p. is s 'attendre a une 
d i s p a r i t i o n d u t rou dans la couche avant 
la seconde moitié du \ \ I t n N s u a U - " % , t rto»* 
i Rpll«|iM w t « •» ini%mc «i« l ONI 

Brûler les forêts de Biélorussie pour 
les décontaminer après Tchernobyl 
Reuter 

L l \ ERMOR1. Californie 

Des chercheurs américains et biélorusses ont 
l'intention de tester un procédé de déconta­
mination des forêts de Biélorussie touchées il 
y a dix ans par la catastrophe nucléaire de 
Tchernobyl, a déclare un chercheur amér i ­
cain. 

I es c h e u heurs et une compagnie américai ­
ne étudient la construct ion d 'une centrale 
é lectr ique al imentée par la biomasse conta­
minée. 

- .Les c léments radioact i fs , pr inc ipa lement 
d u caesium et d u s t r o n t i u m , seraient captes 
dans les cendres avant d'être mis au rebut . 

La construct ion de l 'usine p i lo te doi t dé­
buter en avr i l p rocha in , l 'usine devrai t être 

opérât ionel le l'année suivante , a d i t Larry 
Baxter, ch imiste aux laboratoires Sandia Na­
t iona l . 

Le projet évaluera les conséquences sani­
taires, envi ronnementa les et économiques de 
l 'usine p i lo te . Si l 'expérience est concluante, 
u n grand nombre d'installations commercia ­
les pourraient être construites. 

L'usine pilote devrait brûler (feux tonnes 
par jour , contre 2000 tonnes dans une usine 
commerciale de Californie. 

La Biélorussie, située au nord de la centra­
le ukra in ienne de Tchernobyl, a reçu 7 0 ° » 
env i ron des retombées radioactives après la 
catastrophe. 

Un quart de la superficie totale d u pavs a 
été fortement contamine, en part icul ier dans 
la région sud-est. couverte de forets. 

LA GRILLE THEMATIQUE 
de Michel Hannequart 

(RÉVOLUTION FRANÇAISE) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

1 
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10 

11 

12 

13 

14 

15 

HORIZONTALEMENT 
• 

1 C'est là que fut célé­
brée la fête de la Fé­
dération, le 14 juillet 
1790 — Bagarre. 

2 Général français mort 
en 1815 — Neuvième 
jour de la décade, 
dans le calendner ré­
publicain. 

3 Coule en Russie — 
Voisin du bouleau — 
De naissance. 

4 Ébéniste français — 
Amiral qui fut guillotiné 
en 1794. 

5 Marche vite et beau­
coup — Parée. 

6 Imite le marbre — 
Condamnés — Me­
neur. 

7 II fait des grimaces — 
Fruit sec indéhiscent. 

8 Cécidie — Rond — 
Titane. 

9 Pronom — Décharge 
— Fleuve de Géorgie. 

0 Hancot d'Afrique — 
Consultée — Armée, 
à l'époque féodale. 

1 Pronom personnel — 
Astate — Tiraillée en­
tre piustetçs choses. 

643 
12 Sujet — Famille de 

bourreaux parisiens — 
Vaut 100 mètres car­
rés. 

13 Grand navire à voiles 
— Se dit entre amis 
— Division du compas 
— Opposition. 

14 Faits depuis peu — 
Prénom — Article con­
tracté. 

15 Famille pnneière d'Ita­
lie — Offertes. 

V E R T I C A L E M E N T 
1 Conventionnel français 

d'origine prussienne 
— Député à l'Assem­
blée légis lat ive, il 
mourut sur l'échafaud 
en 1793. 

2 Publiciste et homme 
politique français, il fut 
é l iminé, avec son 
groupe, par Robes­
pierre — Vendues. 

3 Symbole chimique — 
Il prépara en 1791 la 
fuite de Louis XVI — 
Tonneau. 

4 Molybdène — Et le 
reste — Ami de Ro-
bespieçe — Fer. 

5 Qui sent mauvais — 
Un des points collaté­
raux — Étaient géné­
raux. 

6 Épais — Mèche — 
Découvert. 

7 Général français mort 
en 1812 — Pourvus 
d'un crochet, en bota­
nique — Pnnce. 

8 Trompeur — Branche 
collatérale de la mai­
son de Bourbon. 

9 Fait partie d'une selle 
— M a r é c h a l d e 
France. 

10 Radon — Commune 
de Belgique — Rési­
dence d'un souverain 
— Sert à encourager. 

1 1 Genre dramatique mé­
diéval qui relève de la 
satire sociale — Alu­
minium — Mouve­
m e n t b a s q u e — 
Marque la façon. 

12 Financier et homme 
po l i t ique d 'o r i g ine 
suisse — Époque qui 

mmence avec un 
nouvel ordre de cho­
ses. 

13 On s'y donne de bons 
coups — Expnme la 
surpnse — Héroïne lé­
gendaire grecque — 
Petit cube. 

1 4 Poisson rouge — 
Sixième mois de Tan­
née républicaine — 
Regard. 

15 Suffisant — Surprises 
par une ruse. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 

I l I I 13 

SOLUTION Df DtMANCMf DfBNICR 

Génies en herbe 
— Pft»tot«c« * c . JSJI «NHd i m m m . Mettra* N U 1*7 

A PREMIERE 
GUERRE MONDIALE 

1 Qui a assassine l'archi­
duc François-Ferdinand 
d'Autriche a Sarajevo 
en 1914? 

2 Quel écrivain français 
fut tue a la bataille de 
la Marne en 1914? 

3 Qui dirigeait les troupes 
alliées lors de la bataille 
de la Marne 9 

4 Quel paquebot fut tor­
pillé par les Allemands 
en mai 1915 9 

5 Ouel genre d'arme était 
le Mark V? 

6 Quel pays entra en 
guerre le 2 avril 1917? 

7 Dans quelle région en 
1916 les Turcs ont-ils 
tenu tête aux troupes 
franco-britanniques? 

8 Qui était kaiser en Alle­
magne durant cette 
guerre? 

Champs-Elysées 

C ARTÈRES URBAINES 
1 Dans quelle ville se 

trouve la perspective 
Nevski? 

2 Dans quelle ville espa­
gnole la avenida del Ge-
neralissimo Franco fut-
elle tout simplement re­
nommée avenida Dia­
gonal? 

3 Sous quel nom connaît-
on mieux l'artère berli­
noise dont le nom signi­
fie -sous les tilleuls»? 

4 Sur quelle artère les 
stars de Hollywood font-
elles graver leur nom 
sur le trottoir? 

5 Dans quel quartier de 
Manhattan se trouve 
Mulberry Street? 

6 Sur quelle artère de 
Hambourg les Beatte6 
ont-ils fait de nombreu­
ses escapades? 7] 

7 La ville de Trêves (Tnerï 
en Allemagne est une! 
des rares villes de l'Aile-, 
magne réunifiée reftM 
sant de changer le nom 
d'une rue qui est celui 
d'un personnage illustre 
dont elle est la ville na-i 
taie. De qui s'agit-il?.^ 

8 Sur quelle avenue deg 
troupes a l lemandes 
ont-elles paradé pour la 
première fois en 50 ans 
à l'été 1994? S 

• • -T - v * * * 

• 

The Hammer 

B HOCKEY 
Identifiez le joueur de hoc­
key dont il est question. 

1 Gagnant du trophée 
Calder en 1976. il rem­
porta la coupe Stanley 
avec les Islanders de 
New York et avec Pitts-
burgh. 

2 Ce joueur a marqué le 
but le plus rapide en 
début de période de 
prolongation en séries 
éliminatoires, soit à 
neuf secondes, pour les 
Canadiens en 1986. 

3 Ce joueur fut immorta­
lisé sur une photo 
lorsqu'il volait dans les 
airs après avoir marqué 
un but qui permettait 
aux Bruins de vaincre 
les Blues en finale de la 
coupe Stanley. 

4 Ce gardien suédois des 
Flyers est décédé tragi­
quement d'un accident 
d automobile en 1983. 

5 Ce joueur des Flyers 
était surnommé «The 
Hammer». 

6 Son véritable prénom 
était Edouard, il fut la 
toute première superve­
dette des Canadiens 

7 Ce joueur formait un trio 
dévastateur avec An-
ders Hedberg et Ulf 
Nilsson chez les Jets de 
Winnipeg dans l'AMH. 

8 Ce joueur des Bruins 
changea de numéro afin 
que le 7 de Phil Espo-
sito puisse être retiré. 

Une p lane t te te l lur ique 

D XVIe SIÈCLE 
1 Quel ouvrage fut publié 

par Mach iave l en 
1513? 

2 Quel roi invita Léonard 
ae Vinci à sa cour en 
1516? 

3 Qui assassina Alexan­
dre de Médicis en 
1537? 

4 Quel domaine royal 
français fut construit 
durant ce siècle? 

5 Qui découvrit le mouve­
ment héliocentnque des 
planètes en 1543? 

6 Quel Bruxellois, né en 
1514, est le fondateur 
de l 'anatomie mo­
derne? 

7 Quelle ville mongole fut 
pnse par Ivan Le Terri­
ble à Tété 1552? 

8 En quelle année fut dé­
truite l'Invincible Ar­
mada espagnole? 

E ASTRONOMIE ; 
1 Quel autre nom donnê-

t-on aussi à un «quasi 
stellar»? 

2 En quelle année fut ré­
habil ité Galilée par 
l'Église catholique? 

3 Que sont plus commu­
nément les «univeHP 
îles-? 

4 Quelle science s'occupe 
de déterminer les lois 
gouvernant l'univers? 

5 Qui a énoncé la théorie 
du Big Bang? 

6 Quelles sont les quatre 
planètes telluriques? 

7 En science-fiction, com­
ment appelle-t-on les 
habitants de la Lune? 

8 Quelle planète possède 
les satellites Cressida. 
Anel et Obéron? 

SOLUTION DANS LE CAHIER DES ANNONCES CLASSEES 
l 

\ 
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Sciences ENVIRONNEMENT 
La couche d'ozone 
encore plus mince 
page B 11 

Paléontologie 
Des scientifi­
ques britan­
niques, t«ina-
( l i e n s , 
américains cl 
m e x i c a i n s 
ont entrepris 
la semaine 
(I e r n i e r e 
l 'é tude du 

cratère de Chicxulub, forme par 
une météorite sur l.i tôle mexi­
caine il y a soixante-cinq mil­
lions d'années ef qui serait à 
l'origine de la disparition des di­
nosaures, «i annoncé un cher-
c heur de l'univi rsité de Mexico. 
Ces éludes consisteront en un 
relevé des ondes marines effec­
tuées par des équipages spéciali­
ses et des scientifiques a l'aide 
de 20 sismographes et géopho­
nes installés à bord de deux na­
vires. L'opération devrait per­
mettre de déterminer la structure 
et la conformation du cratère, 
pour mieux connaître ses carac­
téristiques et son diamètre réel, 
estimé pour le moment a SOU 
km, pour parlie en mer et pour 
partie sur lerre. 

Agence France-Presse 

Recherche 
A r g e n t , 
a m o u r et 
réussite ne 
font pas tout 
pour le bon­
heur qui se­
rait l a r g e -
m e n I 
héréd Itai re, 
selon les con­

clusions d'une recherche menée 
par deux chercheurs de l'Univer­
sité du Minnesota. David Lyk-
ken et Auke Tcllegen ont ainsi 
étudié sur plusieurs années des 
jumeaux, vivant ensemble ou sé­
parés dés l'enlance, et ont conclu 
que les revenus, le statut mari­
tal, la race, le sexe et l'âge ne 
jouaient qu'un petit rôle sur le 
sentiment de bonheur. Le chô­
mage, ou a l'inverse l'obtention 
d'un prix ne changeraient pas 
grand-chose non plus. « Cela 
peut avoir un impact temporaire 
substantiel » , selon Auke Tclle­
gen, dont les conclusions sont 
rapportées dans le numéro d'oc­
tobre du mensuel Nature Genetics. 
« M a i s sur le long terme, cela n'a 
pas d'impact durable. Votre 

perception immédiate des choses 
dépend autant de la génétique 
que îles circonstances. Mais 
comment vous vous sentirez du­
rant les dix prochaines années 
esi pour 80% dû aux gènes » , 
selon Dean Hanter, chercheur du 
laboratoire de Biochimie des 
Instituts nationaux de Santé de 
Bethcsda, près de Washington. 
rédacteur de l'article de Nature 
genetics. 

Agence France-Presse 

Astronomie 
Un astrono­
me américain 
a a n n o n c e 
qu'il avait 
d e C o u v e r t 
une nouvelle 
planète en 
orbite autour 
d'une étoile 
d i s t a n t e 

d'une centaine d'années lumière, 
située à l'extérieur du système 
solaire. Gcoflrcy Marcy, profes­
seur d'astronomie à l'Université 
de San Francisco, n'a pas dévoi­
le autour de quelle étoile la pla­
nète, légèrement plus grande 
ipie Jupiter, est en orbite, mais il 
a promis de donner des préci­
sions le mois prochain en com­
pagnie du professeur Bill Coch-
ran, de l'Université du Texas, CO-
découvreur de la planète. Les 
deux astronomes ont travaillé 
indépendamment et c'est en 
comparant leurs notes qu'ils ont 
compris qu'ils avaient découvert 
la même planète. 

Agence France-Presse 

Génétique 
D e s c h e r ­
cheurs bri-
t a n n i q u e s 
ont annoncé 
que l'asthme 
pourrait être 
mieux soi­
gnée grâce à 
une meilleu­
re connais­

sance de la carte génétique des 
personnes atteintes de la mala­
die. William Cookson et ses col­
lègues de l'Université d'Oxford 
ont étudie le tas de 80 familles 
australiennes comprenant en 
tout 200 enfants. Douze pour 
cent des membres de ces famil­
les sont asthmatiques et 52 pour 
cent présentent des allergies di­
verses. Les chercheurs ont étudié 
leur carte génétique et découvert 
qu'ils présentaient six caractéris­
tiques semblables, qui pour­
raient être les «< gènes de l'asth­
me » . L'asthme concerne un 
cnlant sur sept en Grande-Breta­
gne et constitue un mal croissant 
dans d'autres pays comme les 
! i us-Unis, l'Australie et la Nou­
velle-Zélande, t 
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Un placement «vert» 
pour les papeteries 

qui valent dJ 9 

Le centre de compostage de St-Luc-de-Vincennes a une superficie de quarante mille mètres carrés ; c'est le plus vaste au Québec. 

EDDY VERBEECK 
collaboration spéciale 

P our qui habite dans les 
villes où se trouvent 
des papeteries, l'odeur 
est familière. L'immen­
se plateforme de com­
postage qui apparaît 
tout a coup supporte 

des tallus de trois mètres de haut 
qui exhalent des fumées ocres. 
Rien de nauséabond, seulement 
une impression de 
bois putride. C e 
sont des fibres, es­
sentiellement qui 
p r o v i e n n e n t des 
traitements primaire 

et secondaire des 
papeteries, ce que 
l'on appelé commu­
nément les boues 
usées. À Saint-Luc-
de-Vincennes, près 
de Trois-Rivières, 
Composts Québec 
M a u r i c i e v i e n t 
d'aménager la plus 
vaste dalle de compostage de la 
province avec une capacité de trai­
tement de 200 000 tonnes de boues 
papelieres par année. 

C'est à la fois beaucoup et peu 
en regard des deux millions de ton­
nes que l'industrie génère par an­
née au Québec. Depuis que les pa­
peteries ont dû se conformer aux 
nouvelles normes de la loi sur l'en­
vironnement, en septembre 1995, 
le volume de boues a considérable­
ment augmenté, puisqu'aux boues 
des traitements primaires ( matiè­
res en suspension ) sont venues se 
rajouter telles des traitements se­
condaires. Dans la région de Trois-
Rivières, par exemple, ces bassins 
de filtration ont permis de réduire 
les rejets des papeteries respective­
ment de 76 % et de 95 %. 

Considérés comme une nouvelle 
disponibilité d'une ressource de 
matière organique de qualité, les 
boues n'ont pas tarde a faire l'objet 
d'études de la pan des ingénieurs 
et des biologistes. Parmi les ave­
nues explorées, il s'avère que le 
compostage constitue la méthode la 
plus rentable et la plus écologique 
pour les traiter. Certaines entrepri­
ses ont aménagé des centres d'en-

Le compostage 

de leurs boues 

usées permet 

aux compagnies 

canadiennes 

de prouver 

leurs prétentions 

environnementales. 

fouissernent très coûteux qui néces­
sitent des bassins de traitement des 
eaux de lixiviation. C'est le cas de 
Stone Consol qui en a ouvert un a 
Saint-Georges-de-Champlain mais 
qui évalue différents scénarios pour 
utiliser les boues autrement. L'en­
fouissement ne peut-être qu'une 
solution a moyen terme, la disponi­
bilité de place n'étant pas infinie. 
Quant à l'incinération, elle peut 
être rentable si les boues sont utili­
sées comme combustible, mais les 

normes 1res strictes 
sur les émissions 
a t h m o s p h é r i q ues 
peuvent décourager 
bien des promo­
teurs de cette op­
tion. Sans compter 
que les boues sont 
très humides, ce qui 
n'en fait pas un 
combustible très ef­
ficace. Reste aussi 
l 'épandage direct 
des boues non com­
postées, en milieu 
agricole. Bien qu'il 

semble ne pas avoir de conséquen­
ces néfastes sur l'environnement, il 
n'est toutefois pas des plus intéres­
sants financièrement. 

Le centre de compostage de 
Saint-Luc-de- Vincennes dispose 
d'une superficie de quarante mille 
mètres carrés ; c'est le plus vaste au 
Québec. Les tallus de boues usées 
déposes sur deux rangées sont fré­
quemment agités, ce que l'on ap­
pelle le « compostage en andains 
extérieurs retournés » , le procédé 
le plus utilisé en Amérique du 
Nord. A u fur et à mesure qu'ils 
sont retournés, les andains ( des tas 
de compost en forme de congères ) 
se rapprochent de l'aire de traite­
ment du compost fini. La transfor­
mation des boues en terreau varie 
selon les recettes, mais il faut 
compter au minimum 15 semaines 
et au maximum un an. 

Le processus de transformation 
suppose un contrôle sévère. « Il 
faut faire un suivi du contrôle de la 
qualité, de la température, de la 
densité du mélange et lorsque ce­
lui-ci est optimum, on fait des revi­
rements pour maintenir des condi­

tions idéales de compostage » , 
explique René Schreiber, ingé­
nieur-chimiste pour Composts 
Québec Mauricie. Le compostage 
favorise l'activité microbienne. 

La décomposition se produit grâ­
ce à une élévation de la températu­
re provoquée par l'activité des mi­
cro-organismes thermophiles, des 
batteries boulimiques qui génèrent 
une t ha leur a la mesure du festin 
prépare pour ces milliards de con­
vives. Cette activité fait grimper la 
température jusqu'à 60 degrés Cel­
sius a l'intérieur des andains. Voilà 
pourquoi il s'échappe de la «* fu­
mée » des tallus, surtout lorsque 
les chargeuses les retournent. L'ac­
tivité biologique la plus intense se 
fait autour de 45 degrés, mais il ne 
faut pas qu'elle dépasse 70 degrés 
car les micro-organismes utiles au 
compostage risquent alors d'être 
détruits. 

L'hiver, les conditions à l'inté­
rieur des andains changent peu. 
Les variations climatiques n'ont par 
conséquent qu'une influence mi­
neure sur le procédé, ce qui n'est 
pas le cas avec l'épandage de boues 
non compostées qui doit se faire en 
dehors des périodes de pluie ou de 
neige. Cela laisse environ 75 jours 
par année pour l'application de ces 
résidus, et c'est peu. Composts 
Québec Mauricie commercialise 
deux produits : du compost pour le 
secteur agricole et du terreau pour 
le secteur horticole. Actuellement» 
les proportions sont de 60 % pour 
le premier et de 40 % pour le se­
cond, mais l'entreprise veut aug­
menter l'utilisation du compost 
pour la valorisation agricole, un 
domaine prometteur puisque, au 
Québec environ 50 % des sols en 
monoculture sont appauvris en ma­
tière organique. Le terreau est, lui, 
principalement destiné au marché 
montréalais. Les principaux clients 
sont les centres-jardins, les pépi­
nières, les usagers de serres et les 
responsables de l'aménagement 
paysager et de terrains de golf. 

Les débouchés sont importants, 
mais il n'est pas encore question 

d'agrandissements. « On va plutôt 
tenter d'accélérer le processus de 
compostage, au lieu d'agrandir les 
infrastructures » , précise René 
Schreiber qui indique que Com­
posts Québec Mauricie consacre 
une bonne part de son chiffre d'af­
faires à améliorer les techniques de 
compostage et à développer de 
nouveaux produits. Le lieu est sé­
curitaire sur le plan environnemen­
tal. La plate-forme de compostage 
est faite d'un asphalte complète­
ment étanthe qui présente une dé­
nivellation vers un bassin de col­
lecte des liquides de ruissellement. 
Sous le pavage, on a enfoui des 
instruments qui permettent d'éva­
luer la qualité de l'eau. L'investis­
sement total pour ces installations a 
ete d'un million et demi de dollars. 
A u Québec, l'accès à de vastes ter­
rains pour un prix raisonnable fait 
en sorte que ce procédé reste pami 
les moins coûteux sur le plan de 
l'investissement. 

De plus en plus, en Europe et 
aux États-Unis, les consommateurs 
achètent des produits « verts » et 
les papeteries canadiennes doivent 
suivre ces nouvelles exigences. En 
Allemagne, par exemple, pour ven­
dre du papier, il faut démontrer 
que l'usine qui l'a produit valorise 
ses résidus. Le compostage de leurs 
boues usées permet donc aux com­
pagnies canadiennes de prouver 
leurs prétentions environnementa­
les. « Elles peuvent l'inclure dans 
leur plan de gestion environne­
mental et ainsi satisfaire ces clients 
très exigeants » , dit encore M . 
Schreiber. 

Parmi les papeteries qui appor­
tent leurs boues usées à Composts 
Québec Mauricie, on retrouve A b i -
tibi-Price, Tripap, Mallette et Al ­
liance McLaren. L'entreprise accep­
te même des clients occasionnels . 
Lors des inondations de juillet au 
Saguenay, l'usine La Baie de Stone 
Consol ne pouvait plus acheminer 
ses boues usées à son centre d'en­
fouissement. Composts Québec 
Mauricie a bien voulu la dépanner, 
le temps que tout rentre dans l'or­
dre. 

Les forêts boréales seraient-elles 
aussi importantes que les forêts tropicales ? 

Presse Canadienne 
WINN1PEG 

La coupe à blanc des forêts de 
trembles de l'hémisphère Nord 
pourrait s'avérer aussi dommagea­
ble pour la reserve d'oxygène de la 
planète que la destruction des fo­
rêts tropicales, selon une environ-
nementallste de l'Université de la 
Colombie-Britannique. 

Jadis considérées comme impro­
pres à l'exploitation commerciale, 
les forêts boréales constituent 
maintenant le nouvel Eldorado des 
compagnies forestières qui y prati­
quent la coupe a un rythme inten­
sif. 

«« Pour l'instant, personne ne sait 
quel pourcentage île ces forêts bo­
réales pourra être rasé sans que la 
qualité de l'air en soit affectée* a 
déclaré Elizabcth Marchait* dans le 
cadre d'une conférence internatio­
nale sur les forêts. Quand vous ne 
le savez pas, et que la question esi 
aussi cruciale, il me paraît irres­

ponsable de procéder à de la coupe 
à blanc. » Les forêts contribuent à 
la réserve d'oxygène cie la planète 
en absorbant l'oxyde de carbone 
présent dans l'atmosphère pour le 
transformer en oxygè­
ne. Les scientifiques 
estiment que la dispa­
rition de ces larges es­
paces forestiers, com­
me c'est notamment le 
cas en Amérique du 
Sud, est grandement 
d o m m a g e a b l e pour 
l'environnement. 

A u Canada, l'Al­
bert a donne le ton en 
accordant à d'impor­
tantes compagnies 
d'c \plo i i .u ion fores­
tière les droits sur de 
larges espaces de forêt 
boréale, a déclaré M m e Marchak, 

membre de la Commission d'appel 

sur les forêts de la Colombie-Bri­

tannique 

« Personne ne 

sait quel 

pourcentage 

des forêts 

boréales pourra 

être rasé sans 

que la qualité 

de l'air en soit 

affectée » 

Alberta-Pacific Forest Industries, 
dans le nord-est de l'Alberta, dé­
tient les droits de coupe sur 73 430 
kilomètres carrés de forêt. Le mou­
lin à pulpe de Daishowa-Marube-

ni, à Peace River, s'est 
pour sa part vu octroyer 
40 000 kilomètres car­
rés. 

Alberta-Pacific con­
somme 3,2 millions de 
mètres cubes de billots 
par année, alors que le 
moulin de Daishowa-
Marubeni en avale 1,8 
million. 

44 Chez Alpac , les 
chargements de ca­
mions à doubles remor­
ques arrivent a toutes 
les 90 secondes » , a ra­
conte M m e Marchak. 

D'autres moulins à pulpe géants 
sont présentement en construction 
en Alberta, en Saskatchewan ainsi 
qu'au Manitoba. 

Les propos de M m e Marchak ont 
suscité des reactions partagées par­
mi les quelque 300 délégués à la 
Commission mondiale sur le déve­
loppement durable des forêts. Jack 
Munro, président de l'Alliance fo­
restière de la Colombie-Britanni­
que, a pour sa part déclaré que si 
les forêts boréales ne sont pas ex­
ploitées, elles seront éventuelle­
ment détruites par les feux. 

« L'industrie de la pulpe s'est 
amenée dans ces endroits et y a 
construit des papaterics efficaces, a-
t-il déclaré. U y a beaucoup plus 
d'emplois dans ces régions qu'au­
paravant. » 

La commission mondiale doit te­
nir plus tard cette semaine des au­
diences publiques sur les forêts au 
Canada, aux États-Unis ainsi qu'au 
Mexique. Elle doit faire rapport 
aux Nations unies l'année prochai­
ne pour proposer une stratégie glo­
bale sur la gestioi^des forêts. ~ 


